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FAIS CE QUE DOIS!

“L’hypocrisie” de la France
Coup de soleil — L’opinion de Mgr Baudrillart- 

La France officielle; ce que nous en pensons - 
Conclusion.

.. partîon ! que le 
l'un des pires est

Parmi les mauvais tours que le démon 
soleil du midi a joués à ce bon M. Guiraud, 
assurément de lui faire imaginer que j’ai accusé la France “de 
pratiquer une politique hypocrite . C/est bien là la dernière ac­
cusation que je songerais à porter contre la France ou les Fran-jgile, n’ont fait qu’aggraver 
tais. Incohérence, oui; passion aveugle, oui encore; politique

question. U n est guère plus probable que les journaux d’afîa’i- i LA QUESTION DE LA SARRE PARAIT REGLEEn ai guère I espoir qu’il présentera à ses lecteurs cet aspect de la 
question. 11 n'est guère plus probable que les journaux d’affai- 
res et de parti qui ont reproduit les “lettres” de M. Guiraud pu­
blieront egalement ma réponse. A ces procédés nous sommes 
habitues depuis longtemps. Ce que j’en ai écrit n’a d'autre 
objet que de justifier la confiance du public qui veut bien me 
donner audience.

Ma conclusion reste celle de ma conférence sur la Ruhr; pas 
la phrase incidente dont M. Guiraud a forcé le sens et la portée, 
mais 1 authentique, celle que j’ai écrite, que le directeur de la 
Croix a lue mais tju’il s’est bien gardé de citer:—

“En résumé, l’occupation de la Ruhr n’est que fun des fac­
teurs du problème formidable, problème politique et problème 
economique, conflit de races et conflit d’intérêts, qu’a provoqué 
la grande guerre et que les traités de paix, paix menteuse et i ra-

Bloc-notes
Ca n’est pas ça

A Vietoriaville, hier soir, if. Tas­
chereau, invité à un diner qu’on of­
frait à M. J.-E. Perrault. —on dési* 
«ne couramment celui-ci comme le 
successeur du premier . ministre, 
dans un avenir rapproché,— a par­
lé des taxes que M. N i col a mention-

AngLis et Français semblent maintenant mieux 
s entendre sur certains détails concernant l’ad­
ministration de ce bassin — L’Angleterre re­
tire sa demande d’enquête par le conseil de la* 
Ligue des nations.

J-*® R®icb enverra une nouvelle note aux alliés^ 
jeudi après-midi.

rançatse et propagandiste 
du gouvernement français. Précisément le jour où j’ai rencontré 
M. G uiraud, à moins que ce ne soit la veille ou le lendemain,

j’ai eu la bonne fortune d’entendre l’éminent prélat-académi­
cien-diplomate. Il présidait l’une des séances de la Semaine des 
Ecrivains catholiques (M. Guiraud en avait présidé une autre). 
Toutes ces réunions étaient consacrées a l’étude du laUisme et 
du mal (fu'il fait à la France; ce jour-là. il fut question du laï­
cisme dans l’Etat. En conclusion des autres discours, Mgr Rau- 
drillart, fort des experiences acquises au cours de ses missions 
patriotiques, fit cette déclaration dont je garantis l’exactitude, 
sinon la littéralité des mots: “Nous disons que la France est une 
nation catholique ; nous la voulons telle; et cependant l’Etat 
français s’obstine à maintenir une politique et des lois contraires 
à l’ordre catholique. Cette attitude nous donne aux yeux du 
monde figure d’hypocrites : elle nous aliène les sympathies des 
nations catholiques sans nous attirer celles des nations protes- 
tantes. Elle nous isole et nous déconsidère.”

' De cette vigoureuse critique, aucun journal, à ma connais 
sauce, pas même la Croix, ne rapporta un mot.

r ,------------------ V- 1X0 «

rétablissement de la paix mondiale. Mais, pour l’amour 
de nos nls, songeons avant tout à préserver le patrimoine dont la 
divine Providence nous a confié la garde commune, fussions- 
nous de descendance française ou anglaise, ou de toute autre origine.’

Henri BOURASSA.

Billet du soir

Moustiques
Le chef du bureau d’hygiène de 

la Pensylvanie déclare que les mous­
tiques de sang noble, les aristos de 
ta race, sont aussi dangereux qu’un 
chien hargneux. Et Dieu sait pour­
tant si les chiens hargneux '‘jouis­
sent” d’une mauvaise réputation 
dans ie monde.

U y aurait autant de variétés de 
A quelques SC- i moustiques que de variétés de

maines de là, Mgr Raudrillart repartait en mission pour l’Amé- que.’ pou.f [e vu!'
ri que du Sud. chargé pur le gouvernement chrétien de M. Poin­
caré. gardien des “intangibles” lois laïques, de démontrer "aux 
bons calholiques d’outre-mer que la France reste la plus catho­
lique des nations. Six mois plus tard, le même gouvernement 
chrétien, présidé parle même M. Poincaré, supprimait du pro­
gramme des écoles primaires les derniers vestiges d’enseigne- 
ment chrétien, les dernières traces de croyance en Dieu, mainte­
nues par iules Ferry, l’auteur des lois “scélérates”. Du moins, 
j'ai lu cela dans la Croix du Vei^redi-saint.

lions, rudes peut-être mais loyales, il comprendra que nous. Ce 
nadiens frtuiçaft, qui n’avons qu’ùne patrie, le Canada, et qu’un

Nous voici loin .de la Ruhr, dira peut-être M. Guiraud, 
si loin; pas loin, en tout cas. du terrain où cet homme estima­
ble a prétendu situer la question de la Ruhr au regard de l’opi­
nion canadienne. S'il veut bien lire à tète reposée ces explica-

unemere, lEglise, — vraiment bienfaisante et tutélaire, celle-là. 
nous soyons en méfiance à l'égard de la France officielle, de sa 
politique et de ses desseins. Pour mon humble part, je répète 
aujourd’hui, et âvec la même conviction, ce que je disais, il y a 
quelques semaines, à la salle du Gesù ; — “J’appelle de toute 
mon âme le jour où la France chrétienne, la vraie France, revi­
vra et reprendra dans le inonde sa place glorieuse et sa féconde 
influence; mais, catholique avant tout, je ne désire nullement le
triomphe même temporel de la France jacobine, de la France ta femelle moustique
païenne, de la France infidèle à ses devoirs envers Dieu et l’E- hien Plm féroce que te mâle.

gatre, ces nuances n existent pas. 
Le plus grand ignorant des mérites 
de ta race canine différencie facile­
ment, même sans connaître les 
noms, un saint-bernard d’un cani­
che, un lévrier d’un barbet, un terre- 
neuve d’un King-Charles, un grif­
fon d’an boule-dogue; mais il range 
les moustiques en deux catégories : 
les gros et les petits. Et les sages ne 
savent ftas encore lesquels, de ceux- 
ci ou de ceux-là, inspirent le plus 
tes jureurs. Comme les Chinois, les 

Pas [moustiques semblent tous pareils. 
C’est une trouvaille dont je ne suis 
pas peu fier.

Entre les variétés du “meilleur 
ami de l'homme" et de son meilleur 
"piqueur”, il existe aussi une petite 
différence : tous les moustiques sont 
malfaisants, tous les chiens rendent 
des services. Les dogues chassent 
les vagabonds, montent la garde, 
les chiens d'Esquimaux remplacent 
les chevaux. les lévriers poursuivent 
la proie, les toutous reçoivent le 
trop-plein d'un coeur féminin soli­
taire et épargnent ainsi des désas­
tres à la société, etc.

Chose fréquente dans le monde
est 

(La
femme 

un,
même avec sa langue, témoigné de 
la supériorité de notre espèce.) De 
fait, cette guense est notre unique 
tour menteuse. Le mâle est le type 
du mari inoffensif. Il se nourrit de. 
jus de fruit.

Mme Moustique couve 150 oeufs à 
la fois, élève sa famille et ihi faire 
la provision de sang nécessaire à 
réelosion des oeufs. L’ironie du 
sort veut que la piqûre dont nous

«lise, oublieuse de ses traditions les plus nobles, de tout ce qui a 1? a 1e™l'ait sa grandeur et son utilité mondiale." ' ’
Cela, et la pacification générale de l’Europe et du 

monde, dépasse infiniment en importance — en impor­
tance morale et en importance politique — le problème 
concret des “reparations” et le rajustemesit des rela­
tions franco-allemandes. Quelque justes que soient les réclama­
tions actuelles de la France, quelque bien fondées scs griefs et 
son droit, il y a une justice supérieure à celle qu’elle invoque,
. 'est la justice immanente qui fait retomber sur chaque peuple sori (U
le poids de ses propres fautes et des prévarications de ses gou- jsouffrons serve à multiplier nos 
vernanls; il y a un droit qui prime celui de chaque nation, c'est ; bourreaux ailés nu zélés, à votre 
le droit de toutes les nations “de vivre et de prospérer”. \convenance. Sans les savants, nous

Que, dans les bornes de ce droit général, {’Allemagne soit i,e le saur'ons Pas ef votre colère 
tenue de payer à la France une somme raisonnable et de lui 
offrir de suffisantes garanties de paix—pourvu qu’elle soit assu­
rée d’une égale sécurité c’est à quoi personne, parmi les na­
tions et les gens désintéressés du conflit, ne trouvera à redire.

Mais c’est précisément le point en dispute, affinne M. Gui­
raud. L’indemnité réclamée par la France est, selon lui, plus 
que modérée. L’Allemagne seule couve de mauvais desseins.
Là dessus, je ne pousserai pas la discussion plus loin. Je ne suis 
pas plus que M. Guiraud en mesure de faire l’évaluation de 
fortune allemande. Tout ce que j'ai pu lire d’opinions d’experts 
témoigne contre l’affirmation des Français. Il est difficile de 
croire que tout ce monde-là se trompe ou cède à l’influence de la 
“propagande allemande”. L’article de M. Noyes, que le Devoir 
reproduit aujourd’hui, donne ries précisions qui cadrent mal 
avec la thèse française. Je laisse aux lecteurs de sang-froid le 

,soin de supplémenter leurs renseignements et de se former une 
opinion équitable.

Quant à la queslioq beaucoup plus vaste et complexe desi

. . ____ pas
question de les taxer davantage, du 
moins à Québec; car M. Fielding, 
lui, ne prend aucun engagement 
quant à l’avenir, il nous laisse 
même entrevoir de nouveaux défi­
cits, — et i] faudra tes solder, 
jour ou l’autre. La déclaration 
M. 1ascheruau devra rassurer Té- 
lecteur québécois. Mais pourquoi 
diable aussi certains ministres ne 
parlent-ils pas de façon à éviter 
d’être mal compris? Si M. Nicol 
avait dit, aussi clairement que M. 
Taschereau: “Il n’v burn pas de 
nouveaux impôts”, ses paroles n’au- 
raient pas fait tout le bruit quelles 
ont causé ces jours derniers. Est-il 
si difficile de dire ce que l’on veut 
dire de façon à se faire entendre 
sans équivoque? Même des jour­
naux sympathiques au trésorier 
provincial l’ont pris à partie à cau­
se de ses paroles à Sherbrooke. 1! 
est un point, notons-le tout de suite, 
que M. Taschereau n’a pas éclairci: * 
celui des nouvelles responsabilités 
scolaires de l'administration pro­
vinciale auxquelles M. NNcol a fait 
allusion, selon le compte rendu de 
son discours paru (bins le S’/or. la 
semaine dernière. Qu’est-ce 
cette allusion signifiait?

Submersible anglais
On vient de lancer à Chatham, en 

Angleterre, un submersible ijéant 
jaugeant 3,600 tonnes et armé d’un 
canon de 12 pouces. IJ pourra, dit 
une dépêche, tenir tête à la plupart 
des navires de combat ordinaires. 
Ce submersible doit coûter quelques 
millions. John Bull n’abdique pas 
la maîtrise des mers; il se prépare 
pour quelle guerre future?

que

P
serait moindre. Les savants sont des 
gens ingénieux à qui l’humanité doit 
souvent la collaboration bénie de 
l'esprit et du corps dans la souf­
france.

Sans eau, les moustiques s’étei­
gnent. Alors, il faut bannir les plats 
remplis de liquide, assçcher les fos­
sés, les étangs, ou bien les recouvrir 

^ d’une couche d’huile, s’interdire les 
l',’ j larmes en freine air, la dégustation 
1J d’un oignon au jardin, etc. Au Saha­

ra. il n y a point de moustiques.
,1e comprends que les Américains 

feront la guerre à la femelle mous­
tique. .4 chaque couvée, elle a 149 
enfants de pins qu’il ne sied à l’hy- 
percivilisalion du continent. Mais 
le mâle qui ne prend pas une goutte 
de vin rouge et boit du jus de 
fruit, — comme les prohibitionnis 
tes?

JUNIUS.

aux circonstances qui ont précédé immédiatement les déclara­
tions de guerre, en juillet et août, 1911. Certains en sont même 
arrives a se persuader qu’il n'y a eu de guerre réelle qu’entre la 
France el T Allemagne. Comme disent les Anglais, c'est pre- 
pusterous! Lea Français eussent-ils raison sur toute la ligne 
que cela ne les justifierait pas de vouloir, pour se rendre justice 
a eux-mêmes, entretenir au coeur de l'Europe un perpétuel 
loyer il incendie. L Allemagne eût-elle commis tous les crimes 
ilont les Français 1 accusent, et rie plus atroces encore, elle ne 
sérail pas plus coupable que la France le fui de 1792 à 1815, 

Pendant plus de vingt années, les armes françaises semèrent 
la mort, la terreur et la ruine sur toutes les terres d’Europe; te 
.pieobiuisme et le césarisme français répandirent partout des
germes de haine, de révolution, de despotisme et d’anarchie dont 
f Europe n u pus cesse de souffrir, dont elle mourra peut-être. 
Lu ,ue vint l'heure de la rétribution, plusieurs des victimes de 
!:» Eruiice révolutionnaire et impériale, victorieuses à leur tour 
i : . s mm guéries, voulurent exercer leurs vengeances, dépecer 

n h .Titoiro et la réduire a l'impuissance. Le bon sens prévalut 
(i la France put se relever. Où en serait-elle aujourd’hui si les 
( oulist s de 181 ô lui avaient infligé, au prorata des ravages 
qu’olic avait accumulés depuis vingt ans. la mesure de justice 
l'hrêlinme quo M. Poincaré, selon M. Guiraud, veut appliquer à

L’éducation 
des enfants

Pourquoi ne leur apprend-on 
pas à respecter les arbres à 
l’école ? — L’uniformité dans 
l'architecture scolaire — Une 
commission d’architectes.

non

.S’il est un corps public qui a 
mission particulière de s’intéresser 
aux enfants, c’est bien la Commis­
sion scolaire.

Nous ne la taxons pas de négliger 
son devoir. Mais l’n-t-elle accompli 
tout quand, les classes vides, ellq 
abandonne les enfants? Elic ne juge 
pas elle-même qu’etie doive s’en 
désintéresser pendant les vacances, 
puisqu’elle souseri» à l’oeuvre de la 
Colonie des grèves qui conduit,
hors rte la ville quelques centaines ] rantie qui seule peut donner au pii

restent-elles pas a la disposition 
des enfants, pendant toute la durée 
des vacances? La Commission «sco­
laire a la mission particulière de 
s’occuper des enfants et elle a le 
moyen de retenir les services des 
surveillants nécessaires.

* * *
On attirait récemment notre at­

tention sur un aspect de l’éducation 
infantile qui jrftéresse également la 
Commission scolaire.

On se plaint du vandalisme des 
enfants, lis font plus de mal aux 
arbres et aux plantes que les insec­
tes, les bêtes et le vent. C’est con­
venu. A quoi l’attribuer, ce vanda­
lisme, sinon à un manque d’éduca­
tion? On ne leur a pas appris à res­
pecter l'arbre, on ne leur a pas ap­
pris à en goûter la beauté et le 
prix. Leur formation esthétique est 
inexistante. C’est à l’école qu’on 
doit la faire. C’est à Téêole qu’on 
doit leur apprendre 4e charme des 
arbres et leur utilité.

Le moyen le plus facile d’y attein­
dre n’est-il pas de planter les cours 
d’arbres d’ornement?

Nous ne prétendons pas que cela 
n’a pas été fait en certains endroits.
Mais fl est visible que dans d’autres 
on n’y a pas songé et que bon nom­
bre de nos écoles catholiques sou­
tiennent mal, sous le rapport de 
l'entretien extérieur, la comparai­
son avec un grand nombre d’écoles 
protestantes.

Nous connaissons, sur une très 
grande rue. deux écoles immenses, 
superbes, autant que peut être su­
perbe le style pompier, et qui ont 
conté des milliers et des milliers de 
dollars. L’une est pour les garçons, 
l’autre, pour les filles. La Commis­
sion scolaire iCa même pas pensé à 
séparer les deux cours. Elles ne 
sont seulement pas clôturées. La 
façade de ces deux-immenses cons­
tructions est dans un état de négli­
gence déplorable. Qu’en coûterait-il 
pour planter quelques arbres, pour 
transporter quelques mottes de ga­
zon? Et pourtant quel effet sans 
proportion avec le coût n’en retire- 
rait-on pas? C’est à Técole même 
que 1 on pourrait habituer les en­
fants à respecter, à protéger les ar­
bres, à goûter la nature, a priser la 
supériorité du gazon sur l'asphalte.
C’est là aussi qu’on pourrait leur 
inculquer les premières nations de 
botanique, avec des exemples sous 
les yeux.

La Commission scolaire est riche.
Elle peut faire cette dépense qui 
n’est pas du luxe.

* * *
Puisque nous parlons de la Com­

mission scolaire, qu’on nous per­
mette de lui transmettre les obser­
vations que nous avons entendu 
faire bien des fois au sujet de 'l'ar­
chitecture de ses écoles. Des gens 
se plaignent qu’on a adopté deux 
architectes et qu’on emploie à peu 
près toujours les mêmes. On aurait 
de la sorte cette uniformité tant dé­
sirée par certains partisans do l’ins­
truction — même en art. II ne pa­
rait pas que le système ait donné 
des résultats prodigieux, à en juger 
par l’aspect de nos écoles.

Ne serait-il pas plus simple et 
plus juste de laisser le choix des 

i plans à un petit comité de deux ou 
trois personnes entendues dans la 
matière? Ne serait-il pas plus sim­
ple de laisser juger du mérite ou du 
démérite des projets par une com­
mission de trois ou quatre architec­
tes? Nous sommes sûr que l’Asso­
ciation des architectes de la pro­
vince prendrait sur elle de désigner 
cette commission, qui donnerait 
gratuitement ses services. D’ail­
leurs, dans aucun cas les commis­
saires ne seraient liés; niais ils se 
prononceraient en toute connafs- 

j sauce de cause.
i La Commission scolaire est en 
effet de toutes les administrations 
publiques celle qui fait le plus de 
constructions. D elle dépend, pour
une bonne part, • enlaidissement et ' Une association américaine, 
j embellissement de ta ville. E-âe \ y English Speaking Union, est ù 
joue un rote très important; il cnn- faire des fouilles en Angleterre, afin 

du elle le joue bien pour j d’y retrouver le», restes de la prïn-

PAH1S 5 (S. P. A.). — La divergence entre les gouvernements fran­
çais et anglais concernant I administration du bassin de la Narre, diver­
gence très accentuée depuis quelques semaines et oui avait failli devenir 

Kes une grave question internationale, est presque disparue, selon des infor- 
|<,n- mations dignes de foi.

Les délégués anglais se sont dits prêts à retirer leur demande 
quete sur le regime en vigueur dans le bassin de la Sarre. Le 
la Société des Nations devait faire cette enquête Les 
cependant iine condition. Ils veulent que le décret de ... uo.
ta Narre, en date du 7 mars, soit modifié en donnant au gouvernement le 
des grève s** SUSPendre ,?s iournaux et ^arrêter les gens qui fomentent

Le caractère des modifications requises n’a pas encore etc divulgué 
mais on apprend que le gouvernement du bassin de la Sarre a consenti à. 
effectuer les changements demandés par les Anglais.

d’en-* 
conseil de 

Anglais posent; 
a commission de'

LE TRAVAIL REPREND
On rapporte que les mineurs de la région retournent au travail, dans' 

la proportion de deux-tiers.
Soixante mille hommes s’étaient mis en grève.
pans les cercles de la Société des Nations, en France, on présume 

que la commission permanente dans la Sarre 
présent, restera constituée telle qu’à

LA CONFERENCE DE

et d<
. commenceront par examiner of 
gouvernement belge a fait remettra

Hebdomadaires
Nos hebdomadaires ruraux sont 

en grand nombre, tout à fait lisi- 
bles. Faits dans des. conditions ma­
terielles souvent difficiles, la plu­
part servent convenablement les 
interets des régions où ils parais­
sent. Il en est d’excellents, de très 
bons, et de moins bons. On peut 
classer parmi les meilleurs des 
journaux comme le Progrès du Sa- 
giienay, le Progrès du Golfe, le Bien 
Puhhc, et parmi les très bons des 
feuilles comme le Saint-Laurent, de 
la Rivière-du-(Loup, qui vient d’en­
trer dans sa vingt-sixième année. 
Nos compliments. C’est déjà vieux, 
pour un hebdomadaire de provin­
ce. Les journaux de cette catégorie 
qui sont les organes avoués d’un 
parti politique sont souvent d’une 
bonne redaction,—ainsi l'Avenir du 
Nord, VEclaireur, d’autres encore; 
mais leur caractère étroitement po­
litique leur est une cause d’infé­
riorité réelle, si, par ailleurs, ♦ils 
sont de lecture intéressante et mê­
me utile. Aussi les hebdomadaires 
ruraux tes mieux faits se libèrent- 
ils par degrés des politiciens qui, 
pendant longtemps, ont cherché à 
tes dominer, au bénéfice de leur 
parti et de leurs intérêts électoraux 
étroits. C’est, par exemple, le cas 
du Saint Laurent. Il fut, pendant un 
temps, un hebdomadaire d’un fa­
natisme politique outré, où l’on re­
trouvait l’écho lies pires insanités 
du Soleil. (I a changé de proprié­
taire. pour retrouver son calme et 
sa tenue des anciens jours, encore 
que. parfois, il s’y glisse des échos 
politiques tendancieux. Un journal 
ne peut se transformer en un jour, 
surtout dans une région où ceux 
qui sont capables (te tenir une plu­
me ont d’autres préoccupations que 
de faire du journalisme, fût-ce nc- 
eidentollement. Aujourd'hui? il ex­
iste toute une presse rurale indé­
pendante, en politique; elle exami­
ne les choses sous Tangle de l’in­
térêt public et ne' sert aucune 
coterie intéressée à fausser l’opi­
nion de la masse. Ce mouvement d'é­
mancipation, lancé depuis quelques 
années, se poursuit; il ne faut pas 
désespérer de voir, avant long­
temps. notre province couverte de 
journaux comme le Bien Public, le 
Progrès du Saguenay et le Progrès 
du Golfe. Ce serait un progrès im­
portant.

Aujourd’hui

brucelles

Rlti XELLES, ,» (S. P. A.t. Les hommes d’Etat de France 
Belgique, qui se réuniront ici demain 
discuter le mémoire technique que le 
a Paris, ta semaine dernière.

Les délibérations porteront ensuite sur l’administration de la Ruhr 
1 organisation définitive de ta douane, l’émission d’une nouvelle espèce 
de monnaie, le ravitaillement des régions occupées et In mise en vigueur 
sous la surveillance des Français et des Belge», d’un régime de comptabî- 
Ide pour les chemins de fer rhemuts, au sujet de ta répartition des pro­
visions de charbon et autres produits.

M. Raymond Poincaré doit retourner à Paris mercredi soir.

LA NOTE ALLEMANDE
BERLIN. 5 <S. P. A.). t,a nouvetie note allemande relative aux

reparations va ê»re envoyée aux capitales de l’Entente jeudi après-midi
Le gouvernement de Berlin ne révèle point d’avance la teneur du 

document, mais il est entendu qu’il proposera un certain nombre do ver­
sements annuels et suggérera que le pouvoir de paiement do l’AIlemagn» 
soit déterminé par une commission internationale d’experts économi­
ques.

La note est plutôt brève. Une copie en sera transmise a Washington.
^ (Voir aussi en page 3)

Propos d'Ottawa

Trois grands problèmes de 
solution difficile

Représentation, taux de transport et tamf douanier 
— Une propositién d’un ministre du Tîouveau- 
Brunswick — Est-elle praticable?

(par Léo-Paul DESROSIERS) 
Ottawa, 4. M. Roberts, minis­

tre de ta santé dans le cabinet du 
Nouveau-Brunswick, vient de don­
ner une entrevue a la presse cana­
dienne, au colirs d’un voyage à To­
ronto. Il existe, a-t-il dit tout d’a­
bord, un sentiment très fort de. sé­
cession dans les Provinces Mariti­
mes. “Je ne suis pas en faveur de la 
sécession, a-t-il ajouté, mais je vou­
drais créer des conditions qui étein­
draient ce feu. Nous avons besoin 
d’un sentiment national d'Halifax à 
Vancouver; et s’il n’y a rien dans ce 
sentiment, tes diverses parties du 
pays devront voir à leurs propres

cesse indienne Pocahontas, morte 
en Angleterre en 1(il7 et qui tient

que réserve indienne, de se voir 
mise à l’écart par- presque tous les 
Américains et se verrait interdire 
l’accès des familles mêmes où Ton 
se vante aujourd'hui d’avoir de son 
sang dans les veines. En effet l’A­
méricain contemporain est un des 
plus fanatiques tenants du préjugé 
des races, au point que quiconque 
n'est pas d’origine anglo-saxonne, 
celte ou écossaise, lui parait, à ce,
qu’il btissy voir, d’un type ethnique ! Lanada. || y -i quelques exception* 
inférieur et méprisable, Pocahontas • à la première règle. Ainsi dans sA 
a eu ta chance de vivre et de mou- ] loi des faillites, M. Gouin’vient da 
rir au XVIle siècle. Au XXe, elle se | reconnaître les lois provinciales sur 
serait fait traiter de squaw, et si un : le privilège des propriétaires 
John Smith quelconque en eût fait leur loyer. Mais 
sa femme légitime, il se serait attiré j deviennent 
"épithète méprisant

affaires.’’ M. Roberts a encore dé- 
élan* que les taux de transport em­
pêchent le développement indus­
triel de la partie du pays d’où il 
vient et il a suggéré l’établissement 
de trois tarifs distincts pour le* 
trois zones géographiques distinc­
tes de notre pays.

C’est ie remède que les homme* 
d Etat provinciaux indiquent le 
plus souvent aux maux dont notre 
pays souffre, f.e Canada, pays vas­
te, aux conditions économiques et 
nidusfrielles différentes, semble de­
mander tout d’abord des législa­
tions particulières, au lieu d’une té- 
gislation générale. Mois le principe 
est pose dans l’Acte de TAmériquê 
britannique du Nord. Les parle­
ments provinciaux voient les loi* 
qui sont-de leur ressort, tandis qU« 
m parlement fédéral adopte une lé­
gislation générale, unique, qui doit 
s appliquer dans tout le Canada, 
orsqu il légiféré dans la sphère d4 

ses attributions. Le gouvernement 
ederal ne peut pas plus voter une» 

loi <pji ne ^'appliquerait qu'à un« 
province, que cette province voter 
une loi qui s’appliquerait à tout le

se de squaivman. Le 
temporain a de ces

Pour 
exception*

.... i . a regie, ia Confédéra*
et dédaigneu-1 lion n existe plus, car le parlement

snobisme con- 
illogismes.

L. P.

Henri Bazire,
APOTRE SOCIAL

s n oiMii s ne
ligne? Ni Us j’runçtiis parvenaient à réduire l'Allemagne 

p, (i'necord uvec leurs Alliés, ils ont rnis l’Autriche, leurs 
l'Europe et du monde en seraient-elles meil-

eus, j( le sais, sont perdues à l’heure 
i.*;; s et pour un bon nombre de Canadiens, 
o,on dont M. Guiraud a entame le débat, je

d’enfants, tous les étés.
Mais est-ce assez? C’est à voir. 

Nous exposions dans un précédent 
article la grande pitié de nos en­
fants. Ils n’ont pas de cours et en­
core moins de jardin» pour jouer 
autour de In maison et la ville leur

vient donr
le plus grand bénéfice de tous 
pas de quelques particuliers.
iniu?» n ayons m le.droit m |*jn place en vedette dans les anna- j de l'auteur, M. jean Leroih-ëi"deà

'J lps historiques de la Virginie, tout : éditeurs Blond el Guy l’édiiion ca t st foil possible qu on ait adopte j nu début de la colonisation de ce nadienne (/’Henri Bazire inôtre 
dans tous les cas les projets les plus territoire par des Anglais. Il y a. social. ’ 1
méritoires. y manque cette ga-jehez nos voisins, on ne sait corn- Cette brochure de format élégant

bien de familles qui prétendent \ cohtlendra l’étude de M Lerolle 
cendre du maYlage de Pocahontas ) avec une préface de M Henri Bon- 
ver le capitaine anglais John | rassa, déjà publiée dans le Devoir

L est après-demain, jeudi, que pa­
raîtra au Devoir, avec l autorisation

blic pleine satisfaction. Celui-ci 
grâce au régime curieux, en démo-, 
rratie. du rcrrulcment de la Corn- Smith 
mission scolaire, nommée et non 
élue, se détache de la commission 
et ne semble pas se douter que c’est 
lui qui est intéressé au premier

•n 160

inteidit de jouer dans la rue (inter-! chef, que ce sont ses enfants qu'on 
(lire à un enfant, â un garçon sur-j instruit et que e’c.st avec son, argent 
tout, de jouer à In balle, de rouler qu’on construit ces immenses et 
des cerceaux, de pédaler des vélos, coûteux immeubles.
c’est lui interdire de jouer) 

Pourquoi les cour» des écoles ne
C'est une regrettable lacune.

Louis DUPIRE.

On ne s" vante guè­
re. aux EtatsA'nis. d’être de sang 
mêlé, à moins que la vanité y trou­
ve des compensations. I! est assez 
curieux de voir quelle importance 
les Américains donnent aujourd’hui 
à cette Peau-Bouge de belle race, 
morte en 1617, et qui. si elle vivait 
au temps présent, courrait risque, 
au lieu d’épouser un capitaine an 
glo-saxnn, d’être parquée dans quel-

hllr offrira un intérêt iiarticulier 
pour tous ceux qui s'intéressent uux 
questions sociales, prêtres et laï­
ques.

Prix: t’unité. 25 sous; ia douzai­
ne. 82.50 (franco). Conditions spé­
ciales pour grandes miantités.

Adresser commandes et demandes 
de renseignements à UAdministra 
lion du Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent, Montréal.

federal légifère pour les diverse* 
sections du pays et non pour un 
tout, le Canada, aver ses frontières 
actuelles. !1 pourrait aussi hien 
alors remettre tous ses privilèges 
aux législature* provinciales et ces­
ser d’exister. v

* * *
Aujourd’hui, il est trois grandes 

questions sur lesquelles les provin­
ces demandent pre.que toutes des 
solutions particulières et non géné­
rales : ](, remaniement des collèges 
électoraux, les taux de transport et 
le tarif. On pourrait même ajouter 
la réglementation des banques, si 
ce n’était anticiper dès aujourd’hui 
un débat qui se produira avant 
longtemps cl sera probablement 
"(oient. ,

Tout d’ahord In Nouvelle-Ecosse 
demande un traitement de faveur 
dans Je remaniement des coflèges 
électoraux. File perdra deux dépu­
tés. cettuî année, si te gouvernement 
ne change p is Tattitude qu’il senvhle 
avoir adoptée; et elle ne veut pas 
les perdre. Elle suggère diverses ao 

(Suite à ht quatrième page*)



LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 5 JUIN 1923 VOLUME XIV.—No 130

Pour compléter un dossier
La dernière lettre de M. Jean Guiraud 

cle de M. Pierrepont-B. Noyes sur 
de la Ruhr.

— L’arti- 
l’invasion

Voici le texte de la dernière let­
tre de M. Guiraud à M. Bourassa. 
Vous la faisans suivre, ainsi que 
nous l'avions annoncé, d’un article 
de M. Noyes: ^
Monsieur et cher confrère.

- Dans votre conférence de Notre; 
Damc-de-Grâce, vous ave* affirme 
que la France n’est allée clans la 
Duhr que pour satisfaire ses pas­
sions impérialistes et que son occu­
pation est une conquête détournée 
et hypocrite.

'fes précédentes lettres vous ont 
prouvé le contraire. C’est après 
avoir épuisé, au cours de ces qua­
tre dernières années, les mesures 
de conciliation que la France s’est 
résignée à cotte extrémité aussi du­
re pour elle que pour son adver­
saire; c’est parce qu’elle s’est trou­
vée en présence d’un débiteur vo­
lontairement défaillant qu’elle a etc 
contrainte de saisir elle-même les 
indemnités qui lui étaient ducs.

Vous représentez son geste com­
me un acte de violence. Il est légi­
timé par les principes les mieux 
établis de la morale sociale, com­
me par la lettre des traités.

Lorsqu’un créancier sc trouve 
devant un débiteur infidèle à sa 
promesse, il le fait saisir pour se 
payer; c’est nour des opérations de 
ce genre qu’instrumentent les huis­
siers. La France n’a pas agi autre­
ment quand elle s’est décidée^ 
prendre dans le bassin de la HuiTr 
une partie de la dette que l’Alle­
magne a souscrite par le traité de 
Versailles.

Je prévois ici votre objection:
, dans les conflits individuels, c’est 
une autorité supérieure au créan­
cier et nu débiteur et reconnue par 
I’im et l'nutre qui opère la saisie; 
<'■ ns la Puhr. nu contraire, c’est la 
Fennec ''Ile-même qui se rend jus­
tice à elle-même par la force. Evi­
demment, il n’existe pas'de puis­
sance suprême en ce monde, depuis 
que ia République chrétienne du 
moyen âge a été remplacée par les 
nations modernes se prétendant 
toutes souveraines. Cependant, mal­
gré tout, au-dessus des peuples il y 
a des contrats qui les lient et fixent 
à chacun scs obligations et les mo­
yens de coercition contre quicon­
que les violerait.

Le traité de Versailles est l’un 
de ces contrats, solennels entre 
tous, pu: que, avec la signature de 
la France et de l’AUomagnc, il por­
te celles de la plupart des nations 
civilisées. Or, il déclare que toutes 
les richesses de l’Allemagne sont la 
garantie de sa dette et que les na­
tions de l’Entente, agissant en com­
mun ou chacune en particulier 
pour son propre compte, ont le 
droit de saisir les réparations que 
l’Allemagne sc refuserait à leur 
payer; et en signant que les mesu­
res qui seraient prises à cet effet 
ne seraient jamais considérées par 
tllc comme des actes d’hostilité, 
elle en a reconnu elle-même la lé­
gitimité.

* * *
On peut discuter le carac­

tère de notre Premier et trou­
ver par exemple qu’il n’est pas tou­
jours commode. Mais ce que nul ne 
saurait lui contester, c’est sa con­
naissance du droit et de la procé­
dure. Or, avant d’envoyer nos ar­
mées dans la Ruhr, M. Poincaré a 
épuisé avec les mesures de conci­
liation toutes les procédures pré­
vues par le traité de Versailles et 
acceptées d’avance par l’Allema­
gne.

S’adressant à l’organisme auquel 
toutes les puissances signataires 
de la paix — l’Allemagne compri­
se - ont confié l'exécution du trai­
té, la Commission des réparations, 
il lui a fait fixer le montant de la 
dette allemande et les échéances 
des paiements. C’est encore à el-1 
le qu’il s’est adressé pour lui fai­
re prendre acte de la violation par; 
l’Allemagne <!:• ses engagements;; 
la carence de nos ennemis ainsi;
constatée, il a fait estimer par les 
expects prévus par le traité de 
paix les capacités île paiement de 
nos débiteurs; enfin, il s’est fait 
autoriser à pratiquer des saisies 
dans les provinces rnénancs.

11 est donc faux que ce soit de 
son propre mouvement et par dé­
sir de conquête mie la France est 
allée dans la Rulir; elle y a en­
voyé ses ingénieurs et ses soldats 
en vertu des déclarations de l’au­
torité internationale chargée par 
l'Allemagne comme prr la Fran­
ce de veiller, dans son esprit et 
dans sa lettre, à l’exécution du 
traité de Versailles, la Commission 
dos réparations.

Oue si, malgré ces précautions 
légales, la France paraissait à l’Al­
lemagne n’agir qnre par impéria­
lisme, nos adversaires avaient un 
moyen aussi simple que péremp­
toire de nous confondre: ils n’a­
vaient qu’à nous faire des offres 
de .paiement raisonnables et con­
formes à l’esprit et à la lettre du 
traité pour nous mettre dans l'al­
ternative soit d’accepter ces offres 
et d'évacuer la Ruhr, soit de les re­
jeter et de montrer ainsi que la 
question des réparations n’était 
soulevée par nous que pour four­
nir des prétextes à des conquêtes 
déguisées.

Elle n’en a rien fait. Tout d’a­
bord, elle a opposé à notre con­
trainte parfaitement légale une ré­
sistance passive qui était une nou­
velle violation du traité de Versail­
les. Puis elle a fait appel au sa-

fa«re des propositions aux puissan­
ces alliées. Ges propositions, vous 
les connaissez, et vous savez aussi 
avec quel ensemble elles ont ete 
repoussées non seulement par la 
France et la Belgique, mais encore 
par l’Angleterre et par l’Italie que 
nul ne soupçonne de visées con­
quérantes sur le Rhin.

Et vous-même, Monsieur, qui 
n’êtes ni impérialiste ni conqué­
rant. vous tievez trouver dans le 
secret de votre coeur ces offres 
dérisoires et inacceptables. Les 
réparations promises qui se chiffre­
raient par plusieurs centaines de 
milliards s’il fallait les faire ca­
drer avec la réalité des devasta­
tions, mais que la méthode forfai­
taire avait ramenées à 81 milliards, 
l’Allemagne a prétendu les abais­
ser à 30 milliards!

Gomme la France n’a droit 
qu’aux 52 p.c. des réparations alle­
mandes, c’est donc une quinzaine 
lie milliards que nos ennemis d’hier 
nous offrent en compensation de 
toutes les ruines qu’ils ont accu­
mulées sur notre territoire au 
cours de leur brutale agression et 
d’une guerre qui a duré quatre ans!

On estime «pie le prix des mate 
riaux et de la main-d’oeuvre a tri­
plé du fait de in guerre et que la 
milliards d’aujourd’hui valent cino 
milliards d’autrefois; d’où il suit 
que ce que les Allemands nous of 
fremt représentent ce qu'en 1871 
ils nous ont demande. Mais y a-t-il 
la moindre comparaison à établir 
entre les dépenses que leur a con­
tées alors une guerre de six mois 
faite par eux, à nos frais, sur no­
tre territoire, et les dévastations 
qui ont été accumulées sur le hui­
tième du sol français, pendant 
quatre ans, par leur invasion, leur 
occupation et leur retraite au mi­
lieu des incendies qu’ils avaient al­
lumés?

Ces dévastations, la France les a 
en partie réparées par des em­
prunts qui s’élèvent déjà à près de 
10» milliards et grèvent son bud­
get d’intérêts annuels qui au taux 
présent dépassent 5 milliards. On 
peut donc dire que la somme of­
ferte par l’Allemagne représente 
à peine l’intérêt des sommes em­
pruntées jusqu’à ce jour par nous 
pour les réparations dues par l’Al­
lemagne.

Qu’est-ce à dire, sinon que nos 
adversaires veulent payer trois 
ans d'intérêts, à condition qu’on les 
tienne quittes du capital déjà em­
prunté et de tout celui qui le sera 
à l'avenir pour les restaurations 
qui restent encore à faire. De tel­
les offres, si dérisoires, ne sont- 
elles pas une offense à la plus élc 
mentaire justice?

». * *

Descendez au fond de la cons­
cience; oubliez la défaveur avec 
laquelle vous avez vu la participa­
tion du Canada à la guerre mon­
diale, oubliez même l’héroïsme 
dont ont fait preuve tant de vos 
frères canadiens pour la défense 
de l'Angleterre et de la France, 
puisque vous regreWez qu’il ait été 
inutilement prodigué pour des pays 
que vous n’aimez pas.

Comme le recommandent les 
formules de la chancellerie pootifi 
cale aux juges apostoliques, n’ayez 
devant vos yeux que Dieu et sa 
justice et ne demandez qu’à lui seul 
ses inspirations, et vous ne pourrez 
lias vous empêcher de penser qu’en 
accusant la France d’impérialisme 
vous l'avez calomniée, et qu’en lui 
reprochant de poursuivre une po­
litique de conquête sous couleur 
le réparat ions, vous l’avez mécon­
nue.

Et si malgré tout, un doute ros­
ie encore dans votre coeur, venez 
dans nos pays du Nord encore 
couverts de ruines, et, sous les voû­
tes effondrées de nos cathédrales 
et de nos églises, devant les listes 
interminables où se chiffrent par 
millions nos mutilés, nos veuves 
et nos orphelins de guerre, vous 
mesurerez en même (temps la modé­
ration de la France, la mauvaise 
volonté de l’Allemagne et la légère­
té de ceux qui ont fait confiance à 
ses hypocrites lamentations.

L’INVASION DE LA ttt’HR

Par Pierrepont-B. Noyes, ancien 
commissaire des Etats-Unis en 

Rhénanie (The Nation, New- 
York, 14 mars IhZd).

Il est malheureux qu’on ne puis­
se discuter la situation européenne 
«lu seul point de vue de la France, 
de ses infortunes et des répara­
tions qui lui sont justement dues. 
Lu terrible dévastation du nord de 
ta France, les cruelles pertes per­
sonnelles de la population, l’ur­
gente nécessité nationale dtane ai­
de financière, enfin, la crainte d'at­
taques futures: — tout cela a été 
dit et redit, depuis (juatre ans, avec 
des détails si vivants, que le peu­
ple américain est pratiquement un 
dans sa sympathie pour la France. 
Notre devoir présent, toutefois, est 
d’examiner le plus froidement pos­
sible si la politique que les chefs 
de celte nation ont décidé de pour­
suivre est sage, ou si, en recher­
chant la réparation et la revanche 
d’un désastre, elle va probable­
ment attirer sur elle-même et sur 

. . le reste du momie des désastres
bol age. suscitant des troubles, dé- beaucoup plus grands, 
truisnnt les voies de comtmmica-! Deux facteurs dominants, à mon 
tion, ordonnant In grève des ser-t avis, ont contribué à créer- la sï- 
vices publics et quantité d’autres ! tuation actuelle dans la Ruhr. Lu 
mesures qui nous auraient donné 
toutes les raisons de gouverner 
nous-mêmes la Rubr, si nous 
avions été animés de l’esprit de 
conquête,

F.lie a rxsavé ensuite d’exciter 
contre la France et la Belgique 
étroitement unies leurs alliés l’ï- 
talie et l’Analelerre et de provo­
quer ainsi la rupture de l’Enten­
te. Vains efforts! Si le pcunlc bri­
tannique a refusé do prendre part 
tmx mesures coercitives il s’e.xl 
bien gardé de les taxer d’illégalité, 
car il les savait eonformes au trai­
té et i! en a regardé lV'-éfu't'>n 
d’un oeil bienveillant: quant à rita- 
lie. elle a envoyé ses ingénieurs à 
rAté des nôtres dans les mines et 
dans les usines de la Ruhr.

\ la suite de ces échecs stieces- 
tifs, l’Allemagne s’est décidée

connaissance de ces facteurs rx 
pliqucrn beaucoup d’incidents fu­
turs qu’il serait impossible de com-| 
prendre autrement, to, L’indemni-j 
té imposée à l'Allemagne a tou­
jours été d'un chiffre beaucoup 
plus élevé que tout pn\s de In di­
mension de l'Allemagne pourrait 
payer; 2o, la Fronce le sait; elle l’a 
toujours su; a dessein, elle a insis­
té sur un chiffre qui rend inévita­
ble la carence de l'Allemagne De­
puis 1920. le pouvoir politique, en 
France, n’a cessé d’être aux mains 
d'hommes qui regardent la des 
trurtion de l'Allemagne comme 
immensément plus importante que 
la perception des réparations. Ils 
ont insisté sur un chiffre absurde 
d’indemnités et maintenu la pois­
sante armée française, jusqu'au

des albés qui *’y objectaient et in­
augurer la campagne de la Ruhr, 
soigneusement préparée d'avance.

Et d'abord, quant a l'indemnité. 
Plaçons la question sous un an­

gle très simple. En 1871, l'ensem­
ble de la valeur capitale des ri­
chesses «le toutes sortes de la Fran­
ce fut évalué par un membre du 
cabiniit francai-. à environ 25 
milliards de dollars (125 milliards 
de francs). L’Allemagne imposa 
à la France une indemnité d’un 
milliard de dollars. On supposait 
(|u’il en résulterait la ruine econo­
mique de la France. Gette somme 
fut pavée en moins de trois ans; 
mais ce paiement a toujours été 
considéré comme miraculeux. Cet­
te indemnité représentait 4 pour 
cent de la fortune nationale de 
la France. En 1908. un émi­
nent statisticien anglais estimait 
lu fortune globale de l'Allema­
gne à 05 milliards de dollars. 
L’évaluation la plus précise que 
j’ai pu trouver de la fortune de 
l’Allemagne en 1914, la place entre 
75 et 90 milliards. Il est certain 
qu’après îa guerre 75 milliards re­
présentent une évaluation libérale. 
Or, l’indemnité imposée à l’Allema­
gne en 1920 fut d’environ 56 mil­
liards de dollars, ou 75 pour cent 
de l’ensemble de sa richesse na­
tionale; et le compromis de Lon­
dres, de 1921, dont on a si haute­
ment loué la miséricorde, exige 
tout d" même de l’Allemagne 32 
milliards de dollars, soit 43 pour 
cent de sa fortune globale. En
1871, l’indemnité d,e 4 nour cent 
(imnosée à la France) fut consi­
dérée comme un outrage de la part 
de vainqueurs ivres de leur triom­
phe. Et cependant, depuis trois 
ans, les Américains répètent les 
exagérations de la propagande 
française, qui prétend que l’Alle­
magne pourrait, si elle le voulait, 
naver aisément 75 pour rent ou, 
maintenant. 43 pour cent de sa for- 
♦tine globale.

Le n’est pas tout. Les chiffres 
soumis au narlement français, en
1872. ont démontré que la guerre 
ffranco-prussienne) avait coûté à 
In France, en tout, moins de 6 
nour cent d" son capital. La guer­
re de 1914-19 a coûté à l’AUema- 
enc entre 30 et 40 pour cent de ses 
ressources. De plus, en 1871-73, ta 
France n’ivurait mi payer l’indem­
nité «ans le mnintL’ii de son cré­
dit, obi fut assuré de toute façon 
oar les neutres et même nnr l’Alle­
magne. à cause de son besoin d’ar­
gent. 'Par contre drouis le jour de 
l’armistice (de 1918t. la nolitique 
drs alliés u tendu à détruire le cré­
dit de l’Allemagne.

En présence de chiffres comme 
ceux-là, quel homme sensé préten­
dra que rAllemagn1 pourrait payer 
la dîme des réparations exigées par 
ia France, ou qu’elle a eu la chan­
ce la pki# lointaine d’éviter les pé­
nalités attachées à la rupture du 
traité et la menace d’une invasion?

L’accusation que je poste con­
tre la France d’avoir réellement 
souhaité la carence de l’Allemagne 
ne peut s’appuyer d’une preuve 
aussi simple et convaincante que 
la question de l’indemnité. Sans 
doute, le gouvernement français a 
menacé maintes fo«.s d’envanir la 
Ruhr. Le parti militariste a tou­
jours subi avec impatience le frein 
que l’Angleterre avait imposé. L’oc­
cupation de Francfort, en avril 
1920, fut considéré comme un es­
sai (fry-nut). Sans les vigoureu­
ses protestations de l’Angleterre et 
d’autres pays, la Ruhr aurait été en­
vahie dès le 1er mai (1920). C’est 
l’opposition très formelle de M. 
Lloyd George qui fit avorter le 
projet à cette époque.

Avant la revision de l’indemni­
té, en mai 1920, les menaces d’en­
vahir la Ruhr s’appuyaient lou- 
jours sur le défaut de livraison de 
charbon. C’est a ce sujet que j’ai 
recueilli la preuve très convain­
cante de l’objet réel poursuivi par 
M. Poincaré et les militaristes fran­
çais. Lorsqu’une délégation alle­
mande fut convoquée à Paris, afin 
d’étudier les moyens de livrer plus 
de charbon à la France, 3a Com­
mission des réparations m’appela 
comme l’un des experts en ceétc 
matière. Comme président de la 
Commission interalliée du charbon, 
[en Allemagne occupée , j’avais pre­
pare des chiffres démontrant que 
l'Allemagne pouvait livrer un mil­
lion et quart de tonnes de houil­
le par mois, sans ruiner ses pro­
pres industries. Je pressai notre 
commissaire (à la Commission des 
réparations) d’insister pour que 
nous fussions admis à discuter la 
quantité de charbon que la Franco 
pouvait matériellement transporter. 
J’étais certain qu’il était possible 
de conclure avec les Allemands un 
arrangement assurant à la France, 
qui souffrait alors terriblement du 
manque de houille, plus de char­
bon qu’elle n’en pouvait absorber. 
Mais M. Poincaré ne voulut pas 
même laisser discuter la question. 
11 voyait apparemment dans le dé­
faut de livraison de houille par 
l’Allemagne un plus grand avanta­
ge que dans une livraison plus 
abondante.

Tous ces faits réunis rn'ont con­
vaincu que la perception de l’in­
demnité allemande a, depuis long­
temps, joué un rôle beaucoup moins 
important que les projets d'agres­
sion année. C’est cette conviction 
qui m'a fait prédire, il y a plus de 
deux ans, que M. Poincaré devien­
drait le chef du gouvernement 
Plus que tout autre, il voulait une 
action militaire et il savait com­
ment amener les Français à ap­
puyer sa politique. J'ai prédit que 
l’année française envahirai* la 
Ruhr, parce que c’était là. mani­
festement. U* point stratégique ini­
tial d’une expédition militaire con­
tre l'Allemagne et l’Europe, Ces 
éventualités, je ne les ai pas an 
noneées coimne de simples inci­
dents, mais comme les étapes ine­
vitables dtl ia progression d’une 
campagne nationaliste dont l’objet 
est la domination militaire de l’Eu­
rope.

La Rhénanie (occupée par les 
Français depuis l’armistice' ne 
peut entretenir une grande armée. 
Les réglons industrielles de la 
Westphalie et de la Ruhr peuvent, 
hypothétiquement, entretenir au 
moins 250,090 soldats français. Les 
milii’aristes français, qui veulent 
dominer l'Europe, visent à met­
tre en garnison permanente sur la 
Ruhr et en Rhénanie 250,000 sol 
dats, sans qu’il en coûte rien à la 
France. Lne telle année, équipée 
et mobile, en imposerait née ssai- 
remnt à toute nation du confinent 
qui s'opposerait aux projets fran­
çais. Entre la Belgique et la Polo­
gne, cette armée serait le point 
d'appui d’une force militaire r,t>m- 
pnete (the keystone of a military 
arch) pouvant, à l’occasion, s'éten­
dre n travers les Balkans et ju

aussi à réprimer tout soulèvement j A l/’frtnrinvilti? 
intérieur: les troupes de la r MVUœ
pourraient être jetées en vingt- 
quatre heures sur Paris.

Pour l’avenir, deux choses sem­
blent certaines: l’Allemagne ne 
peut offrir une sérieuse résistance 
armée; et l’entreprise de la France 
ne peut avoir qu un aboutissement : 
la misère et l'infortune de la Fran­
ce et de l’Allemagne également et, 
pour finir, du reste du inonde.
S’il en résulte une nouvelle guerre 
européenne, elle sera sûrement 
prolongée et sans conclusion déci­
sive, à cause de l’épuisement de 
vous les pays d’Europ»-. Elle se ter­
minera par une paix d'ennemis ar­
més.

Si j’apparais ici comme un criti­
que sévère de ia politique françai­
se, force m’est d’ajouter que je me 
sens disposé à critiquer et à con­
damner plus sévèrement encore 
l'attitude des Etats-Unis. La politi­
que de l’administration actuelle, à 
Washington, ou plutôt son déplo­
rable défaut de politique, m'appa­
raît comme la cause dominante de 
l’actuelle détresse du monde. Les 
péchés d’omission de l’Amérique 
sont plus condamnables que les pé­
chés de commission de la France.
Le seul espoir de l’Europe tient à 
l’action conjointe des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne. Ges deux 
nations devraient s’unir pour exi­
ger «tue la France abandonne ses 
projets impérialistes et se retire de 
la Rhénanie et de la Rhur. Si la 
France refusait de se rendre à l’a­
vis de’ ses anciens alliés, la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis pour­
raient et devraient, par une pres­
sion économique, la forcer à met­
tre fin à son aventure militaire ac­
tuelle. Mais les Etats-Unis ne peu­
vent honorablement adopter cette 
attitude sans promettre à la Fran­
ce que, si elle accepte ce conseil, 
nous entrerons dans la Ligue des 
Nations et nous ferons servir sa 
puissante influence à obtenir de 
l’Allemagne toutes les réparations 
qu’il lui est possible de payer, sans 
empêcher sa renaissance economi­
que.

LE 24 JUIN AUX. 
TROIS-RIVIERES

PROGRAMME DES FETES QUI 
SE DÉROULERONT A L’OC­
CASION DE LA SAINT-JEAN- 
BAPTISTE

Le banquet offert à M. i.-E. Perrault
Le Dr J.-B. Drouin et M. Paul Tourigny prési­

daient conjointement—Allocution de M. N.-K. 
Laflamme en réponse à la santé du parlement 
fédéral — L’hôte d’honneur rapj>e,Ue ce que le 
gouvernement provincial a fait et se propose 
de faire pour la colonisation.

M. Taschereau dit que le gouvernement a dimi­
nué les taxes mais qu’il désire faire un rajuste­
ment qui n’atteindra ni les ouvriers ni les culti- 

* valeurs.

le,

Les Trois-Rivières, 5, (D. N. C.) 
— Le comité d'organisation déploie 
une grande activité à la préparation 
de la célébration de la fête de saint 
Jean-Baptiste, les 24 et 25 juin aux 
Trois-Rivières. On veut, cette an­
née, en faire une manifestation pa­
triotique qui revêtira un caractère 
national et artistique à ia fois. Le 
programme élaboré comporte les 
détails suivants :

Partie religieuse: — Dimanche le 
24. — A la grand’messe à la cathé­
drale, le sermon sera donné par M. 
l’abbé Émile Trudel, directeur des 
séminaristes.

Lundi le 25. — A 8 h. 30 a. m., 
messe solennelle à la cathédrale.

Partie patriotique. — Lundi le 25, 
à 10 h. a. m. — Procession des chars 
allégoriques représentant le Temps 
Passé, le Commerce et l’Industrie. 
Parade des diverses sociétés. Le 
départ se fera devant la cathédrale 
et l’itinéraire suivi sera le suivant: 
rues Bonaveature, Notre-Dame, 
Sainte-Cécile, des Commissaires, St- 
François-Xavier, Sainte-Geneviève, 
Laviolette, Saint-Maurice, Champ- 
fiour, Sainte-Marie, Saint-Goerges, 
Notre-Dame, Alexandre, Hôtel-dc- 
Ville. Remerciements par le curé 
J.-A. Lemire, de la paroisse Sainte- 
Cécile.

Partie recreative. — A une heure 
p. m. Au terrain de l'exposition : 
Grandes courses de chevaux. Amu­
sements populaires. Courses dif­
férents genres. Baseball. Musique 
par la philharmonie de LaSalle.

Le soir, à 8 h., dans la cour du 
séminaire, discours patriotiques sous 
la présidence de M. l'échevm J.-H. 
Robichon, maire-suppléant. Les 
orateurs seront le notaire J.-A. Le­
mire, M. Lucien Comeau, avocat, 
M. l’abbé E. Hamelin, du séminaire, 
M. Wilfrid Gariépy, avocat.

A 10 h., feu d’artifice et lancer de 
trois ballons.

L’organisation est faite par la 
fabrique de la paroisse Sainte-
Cécile.

Une excellente occasion
POUR LA PROIPAGALNDE—.ABON­

NEMENTS DE VACANCES 
POUR LES PRIX 
Les vacances sont une excellen­

te occasion de faire de la propa­
gande pour le journal.

Beaucoup de nos amis gui vont 
passer leurs vacances à la campa 
gne peuvent faire connaître le jour­
nal dans des milieux où celui-ci 
nesl pas suffisamment connu.

Plusieurs ont déjà manifesté l’in­
tention d'offrir en prix des abon 
nements au journal.

Pour faciliter cette propagande 
l'administration du Devoir frac­
tionnera, au prix régulier, les abon­
nements. C'est-à-dire que, pour la 
somme de ÿti, elle consentira indif- 
réremment un abonnement d’un 
an. ou deux abonnements de sir 
mois, trois de quatre, quatre de 
trois six de deux mois.

Hile se chargera pareillement 
d'attribuer à des personnes qui lui 
sont recommandées les abonne­
ments de propagande que pour­
raient vouloir souscrire d'autres 
personnes qui n'auraient en vue 
aucun titulaire particulier.

Il pourrait ainsi s’établir, entre 
nos divers amis, une utile colla­
boration, les uns désignant des 
abonnes possibles, les autres sof-| 
dont les frais de la propagande. \ 

Avec, de ta part d'un certain 
nombre de gens, quelques sac ri fi- j 
ces peu considérables pour chacun, 
on pourrait ainsi atteindre à des 
résultats relativement importants. \ 

Les petits ruisseaux font les; 
grandes rivières...

Victoriaviîle, 5, (Spécial au De­
voir). — Il y avait grandfète 
hier soir à Victoriaviîle. Les élec­
teurs d'Arthabaska avaient décoré 
à profusion la salle de la fabrique 
Rubin et témoigné ainsi leur en­
thousiasme pour M. J.-E. Perrault, 
leur député, à qui ils offraient un 
banquet. M. Pauil Tourigny, ancien 
député et conseiller législatif, pré­
sidait le banquet conjointement 
avec le maire de Victoriaviîle, le 
Dr J.-B. Drouin. Les présidents 
avaient M, Perrault à leur droite et 
à Jeurs côtés M. Taschereau, M. Ni- 
col, M. le juge Alfred Marchildon, 
M. N.-K. Laflamme, député de Drum- 
mond-Arthabaska, à Ottawa; le Dr 
Lemieux, député de Wolfe, à Qué­
bec; M. Ovide Brouillard, ancien 
député, M. Nap. Laîiberté, avocat, 
M. le docteur Ernest Poulin, ancien 
député, le notaire J.-N, Poirier, M. 
Romuald Faradis, M. Alfred Para­
dis, M, Napoléon Garreau, maire de 
Drummond ville; M. le notaire Ed­
gar Laliberté, de Warwick, M. Phi­
lippe Marchand, avocat, M. Pierre 
Toupin, maire de Notre-Dame-de- 
Ham, M. J.-E Bourgault, de Wee- 
don. le Dr P.-A. Brassard, de Prin- 
ceville, M. O.-F. Kirouoc, de War­
wick, etc.

M. N.-K. Laflamme, député de 
Drununond-Arthabaska au fédéral a 
répondu à la santé du parlement ca­
nadien .

“La guerre’’, dit-il, “qui n'aurait 
jamais dû être livrée pour la civili­
sation. a laissé des décombres au 
Canada. Les deux plus grands sont 
la situation financière et celle des 
chemins de fer. J’ai bien entendu 
des médecins et des prophètes faire 
des suggestions, mais je n’ai pas 
encore vu de remèdes.

On nous dit, ii nous faut des im­
migrants. Nous, des vieilles provin­
ces, nous répondons: “Ce n’est pas 
Le nombre qu’il nous faut, c’est la 
quartité”. Car. messieurs, il faut que 
le Canada soit uni non pas par des 
rails de chemins de fer, qui ne rap­
portent rien, mais par un eentiment 
national et l’amour -du sol. Si l’on 
n’a pas trouvé de solution à nos 
problèmes, c’est que les hommes de 
notre pays n’ont pas pu •’eutèndre 
encore, a dit 51. Laflamme.

“Nous avons à Ottawa un gou­
vernement oui a deux voix de ma­
jorité”, continua le député de Drum- 
mond-Arthabaska.

Et ce gouvernement est en mino­
rité au sénat. Nous avons l’opposi­
tion officielle à la Chambre et nous 
en avons une autre “les progressis- 
tts”. que son chef « abandonnée l’an 
dernier, parce que l’harmonie ne 
régnait pas dans ie groupe. Une di­
zaine d’entre eux sont des socialis­
tes d’état, mais je m’empresse d’a­
jouter que la plupart des députés de 
l’Ouest, individuellement, sont des 
hommes sincères.

Un grand problème va se dres­
ser bientôt.

“Les vieilles provinces ont ache­
té les territoire du nord-ouest’, 
poursuit M. Laflamme, de la com­
pagnie de la baie d’Hudson. Pre­
mière saignée qu’on nous a faite. 
Les anciennes provinces ont don­
né au Pacifique trente millions 
pour bâtir un chemin de fer et el­
les ont accordé à cette compagnie 
des étendues de terre considera­
bles. Deuxième saignée, nous 
avons dépensé des sommes consi­
dérables pour la colonisation de 
l’Ouest. Troisième saignée, nous 
avons bâti trois transcontinentaux; 
les hommes qui les ont construits 
étaient de glorieux optimistes et ils 
n’avaient pas prévu la guerre.

Quatrième saignée, voalà rn®inle7 
nant que les députés de 1 Ouest 
veulent que le gouvernement fede­
ral leur rende leurs ressources na­
turelles, c’csUà-dire les . terres que 
l’on a données au Pacifique. Ils 
disent, si vous ne nous donnez pas 
nos terres, pavez nous ce quelles 
valaient. Le principe a été recon­
nu qu’il faut rendre aux provin­
ces de l’Ouest leurs ressources, 
mais si le gouvernement veut ac­
corder cette demande, je vous don­
ne ma parole d’honneur de depute 
et d’homme public que je ne lui 
donnerai pas ma voix et que je 
retournerai chez moi. Nos sacri­
fices ont été assez grands. Nous 
ne pouvons faire nlus. On aurait 
voulu saigner la province de Que­
bec, dit M, Laflamme, en nous «le- 
mandant d’endosser naguère les 
obligations du Canadien-Nord. Nos 
gouvernants ont refusé. Nous leur 
devons une profonde reconnais­
sance. . ,Le maire Drouin a proposé en- 

; suite la santé de M. Perrault.

ce à nos colons, nous leur offrons 
une prime pour le défrichement, 
ce qui leur assurera une somme de 
$259,000 à gagner. Enfin, pour di­
riger vers les campagnes les.jeu­
nes gens des villes qui sont sans 
travail, nous erganisofls pour cet 
été des excursions dans les régions 
de colonisation. Nous sommes 
heureux de constater que ceux qui j. 
sont partis pour les Etats-Unis !
n’ont pas quitté les terres neuves 
mais les vieilles paroisses.

Les cultivateurs sont partis

va nous coûter un million de dol- 
I lars. Nous avons décidé de payt*r 
! nous-mêmes les inspecteurs de 
j beurreries que les conseils de com- 
! té payaient. Nous avons aussi di- 
, minué les droits sur les sucees- 
j sions.
j Enfin, au nom du gouvernement,
J je vous déclare, dit M. Taschereau.
! que le gouvernement n’augmentera 
pas les taxes mois je crois, comme 
l'a dit M. Nicol, avec raison, que 
nous devrions faire un rajustement 

ui n’atteindra pas les ouvriers et 
es cultivateurs. Par exemple, com­

me l’a dit M. Nicol, pourquoi Onta- 
ric charge-t-il $829,090 de taxes au 
Pacifique et $299,000 au Grand- 
Tronc quand Québec charge seule­
ment $13,000 et $317.00 à l’une et 
à l’autre compagnie. J’ai fait ob­
server cette différence au prési­
dent du Pacifique-Canadien, M. 
Beatty et il m’a dit que c’était in­
juste.

La province de Québec ne veut 
pas écraser les chemins de fer. M., 
Nicol avait raison de lear dire,, 
vous êtes mieux traités ici qu’ail- 
leurs pour les automobiles, nous, 
voulons un rajustement, afin que 
les grosses voitures qui transpor­
tent des provisions paient moins; 
cher que les voitures dans les­
quelles les pères de familles con­
duisent les enfants au baptême.

M. Taschereau a parlé ensuite du

cause de gêne passagère dans leurs 
affaires, parce qu’on leur promet­
tait de gros salaires là-bas. On les 
a trompés. Un ami m’écrit, dit 
M. Perrault que, dans une ville de 
la Nouvelle-Angleterre, 38 famil­
les canadiennes-françaises n’ont 
pas même pu trouver de logement 
et sont dans la rue. Un autre m’ap­
prend qu’après avoir visité Lewis- 
ton, Burlington et Riddeford, il a 
constaté que 107 familles canadien­
nes-françaises veulent revenir au 
pays.

Le premier ministre a parlé en­
suite. *

M. TASCHEREAU

projet de la prohibition de l’expor­
tation du bois aux Etats-Unis. “Il 

à i me semble, dit-il, que l’on enlève
rail au colon un excellent marché( 
pour son bois. 1

“On se plaint qu’il vient trop de1 
capital américain dans la province 
de Québec et que c’est nous rappro­
cher de l’annexion aux Etats-Unis.. 
A cela je réponds “que les capita­
listes anglais y viennent et ils se­
ront bien accueillis. Je crois même,, 
messieurs, qu’ils y viendront avant 
longtemps.”

Le premier ministre ajoute que 
M. Perron poursuivra énergique­
ment sa politique des bons che­
mins et dépensera $6,000,090 cette 
année.

“Le parti libéral a remporté une 
grande victoire le 5 février", dit le 
premier ministre. “Xi nous en i 
faisons le compte, une chose nous] 
va droit au coeur, c’est que les co- ! 
Ions et les cu'ltiivaleurs nous ont 
donné un appui comme jamais ils 
en avaient donné à aucun gouver­
nement. Il y a eu des déceptions.
Je ne veux pas y voir un mauvais 
esprit de Ta part des ouvriers. 
Dans les vieux pays, les ouvriers 
veulent renverser tous les gouver­
nements. J’espère que nous ne ver­
rons pas cela ici. La lutte est fi­
nie, nous l’avons faite loyalement. 
Dans une Chambre de 85 députés, 
nous avons 43 de majorité. Je 
croix que VI. King doit envier no­
tre sort à Ottawa.

Vers quel but doivent tendre 
nos efforts?

“Je ne vous indiquerai ce soir, 
dit M. Taschereau, «nie trois arti­
cles de notre programme: déve­
lopper nos ressources naturelles, 
instruire la population et faire de 
la bonne finance.

“L’agriculture périclite, dit-on, 
parce que le marché américain est 
fermé aux cultivateurs. Si nous 
développons nos forêts et nos res­
sources hydrauliques, les Améri­
cains viendront chez nous, car ils 
auront besoin toujours de notre 
bois, de notre pulpe, de notre pa­
pier.

“Faisons de la bonne finance.
De l’aveu de tous, la proviace de 
Québec est la moins taxée du Do­
minion. La taxe dans Québec est 
de $6.00 par tête. Elle est de $10 
dans l’Ontario. $15 dans le Mani­
toba et la Saskatchewan. $14 dans 
l’Alberta, $29 dans la Colombie an­
glaise, $8 dans le Nouveau-Bruns­
wick et près de $9 dans la Nouvel- 
Ecossc..

Mais nous avons besoin d’être 
prudents. Nous recevrons des de­
mandes trop considérables et le re­
frain journalier est “vous avez des 
surplus, payez”. Nous ne pouvons 
aider toutes les oeuvres.

“M. Nicol a levé le voile, il y a 
quelques jours à Sherbrooke. Je re­
grette que son discours ait été mal 
interprète. Des journaux ont dit 
que Québec était suffisamment ta­
xé, Au lieu d’augmenter les taxes 
nous les avons diminuées. Je vou- , 
drais bien qu’Ottawa puisse en di-!{ 
re autant. Ml

Nous avons diminué de moitié'!v 
les droits de coupe sur le bois.

Nous avons réduit les droits sur 
l’amiante, nous avons enlevé le roy­
auté sur le poisson. Le gouverne­
ment a pris à sa charge l’entretien 
de toutes les grandes routes, ce qui

Religieuses blessées I
Les Trois-Rivières, 5, (D. N. C.> 

— Les RR. SS. Gagnon et Napoléon, 
de l’Hôpital Saint-Joseph, ont été 
victimes d’un très grave accident do 
voiture en se rendant au cimetière» 
pour y orner le terrain de la Con-* 
grégation. On craint pour la vie de 
Soeur Gagnon.
HAu moment où leur voiture attei­
gnait l’angle de la rue Bonaventure 
vint à passer une locomotive qui 
faisait du garage. Le cheval prit 
peur et partit à fond de train et alla- 
s’abattre sur la galerie de M. Arse- 
neau, la démolissant en partie.

Dans cette course folle, la voiture 
fermée fut renversée. Le cocher, 
M. Lizotte fut lancé sur le sol, sœur 
Napoléon roula en dehors de la voi­
ture dans la rue et Sœur Gagnon 
fut violemment projetée sur le trot­
toir. Cette dernière était affreuse­
ment blessé*', les éclats de verre de 
ses lunettel lui ayant entré très 
profondément dans l’os du front et 
elle perdait du sang en abondance. 
Mme W. Teasdale, qui demeure 
tout près, lui fit un pansement d'ur­
gence et manda l’ambulance qui 
arriva en toute hâte pour conduire 
Sœur Gagnon à l'hôpital où l’on dut 
pratiquer une opération. Son cas 
est considéré très inquiétant. Sœur 
Napoléon s’en est tirée avec de dou­
loureuses contusions.
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En Suisse

à Jour où ils pourraient défier ceux |qu’en Russie. Cette année servirai

Berne. 5 (S. P. A.) — Le peuple 
suisse a rejeté aujourd’hui par un 
referendum une proposition de loi 
d’après InquoUe le monopole fédé­
ral de l’alcool serait étendu, l'Im- 

,nôt augmenté et les anciens privi­
lèges des bouilleurs de cru suppri­
més Quatorze cantons ont voté con­
tre la proposition et neuf pour.

La nouvelle loi proposée était soi- 
s-mt destinée à combattre l’alroo- 

'isme.

Le ministre
puis 25 ans la province ,
est restée fidèle au parti libéral. 
“Le 5 février dernier, dit-il, vous 
avez renouvelé votre confiance au 
gouvernement et vous avez eu rai­
son, car la province de Quebec est 
ia mieux adminis’rée du Domi­
nion. C’est aussi la moins .endet­
tée et la moins taxée bien que l- 
gouvernement ait réglé de grands 
problèmes dont la solution a été 
coûteuse. 11 fallait un «rand cou­
rse1 pour régler ces problèmes.

,F.n trms ans, M. Taschereau a ré­
glé le problème des liqueurs, le 
problème de l’assistance mimique, 
la question de la voirie, etc.

LA COLONISATION
I,c ministre a rappelé ici l’oeu­

vre du ministère de la colonisa­
tion. “Nous avons dépensé s pt 
millions de dollars en trois ans. 
C’est plus que l’on a dépensé en 59 

| ans sous les autres gouvernements. 
Nous avons ouvert 5.909 mOles de 
route*, pas un colon qiri n’ait pas 
son chemin maintenant dans nos 
cantons. Nous avons hfltl des che­
mins dont nous avons pavé Ws 
trois-cinquièmes. Nous avons vu 
surgir en quatre ans 50 nouvelles 
paroisses.

•'Nous avons donné eette an­
née, $30.000 de graines de semen-

vingtA
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variant 
qualité des

Quesnel

mélange suivant la 
différentes récoltes.
Le tabac est garanti pur et exempt 
de toute sophistication et de “mouil 
lade”. Doux et Libre de nicotine 
vous pouvez en fumer plus ^ que 
d’habitude sans ressentir de fatigue.
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CALENDRIER
DEMAIN MERCREDI, t JVtN 1*23 

DE L'OCTAVE

Le"r du soleil. 4 heurn 1». 
toucher du 7 heures 1»
D. Q. le f, à 4 heures 25 minutes du matin.

DERNIERS HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui, maximum 7».
Même date l'an dernier, 87.
Minimum aujourd'hui, 45.
Même date l'an dernier 55.

BAROMETRE
8 heures a.m. 29.73. 11 heuree • .m. 2*.71.
1 heure p..m. 27.77.

L’EAU BAISSE DANSJL’ALBERT A
Des nouvelles rassurantes viennent de partout — 

La récolte promet d’être excellente.

Calgary, 5. (S.P.A.) — Les inon­
dations se font plus rares dans l’Al­
berta. Un prédisait hier soir, que 
la récolte serait excellente.

On rapporte de Bassano, district 
qui souffrait de sécheresse, qu’il est 
tombé sept pouces et demi de pluie 
et que les pronostics n’ont jamais 
été aussi favorables. On apprend 
du nord qu’il pleut depuis 24 heu­

res. Dans le sud il a encore pin 
durant la journée. En un endroit 
les jeunes grains ont subi quelques 
dommages.

Bien que la petite rivière au- Cou­
de ait grossi la nuit dernière par 
les pluies de la journée précédente, 
on prévoit que les eaux baisseront 
rapidement à la faveur du beau 
temps qu'on annonçait hier soir,

LES VIVRES EN RUSSIE
Le comité de secours américain partira à l’époque 

de la prochaine récolté—Le spectre de la fami­
ne disparaît.

Moscou, 5 iS.'P. A.). —Le colonel j neff une lettre dans laquelle il dit 
WiMiam-N. Haskell a officiellement Que les prévisions officielles du
fait savoir à M. Kameneff premier ' ?ouïer!1(',,,tfnt soviet ‘"douent que1 la récolté et la moisson procureront - 1 ‘ n e muurc- due le comité j pius ^ vivres que la Russie n’en a 
de secours américain va quitter la | besoin, de sorte que le problème de 
Russie a 1 époque de la prochaine l'alimentation, l’an prochain, ne 
récolte. • serait plus qu'une question de dis-

l.e colonel a adresse à M. Kame- 1 tribution à l’inférieur du pays.

M. SIMPSON NE ! NOMINATIONS 
St PRÉSENTE PAS PROVINCIALES

CL CHEF OUVRIER ONTARIEN
LAISSE LE CHAMP LIBRE A UN
CULTIVATEUR ET A UN INDE­
PENDANT DANS YORK-OUEST.

H TRES NOUVELLES DE LA
CAMPAGNE ELECTORALE.
1 oroiito. a (S. P. C.) — James 

Simpson, ouvrier bien connu, ne 
poser» pas sa candidature dans 
York-ouest. Le parti ouvrier indé­
pendant ne nommera pas de can­
didat officiel dans Hamilton-est 
contre George Halcrow, député du 
comté à la dernière législature. 
Voilà autant d’indices que les or­
ganisations ouvrières cherchent à 
s’unir pour aider leurs plus forts 
candidats dans la présente campa­
gne électorale.

En s’effaçant '1. Simpson laisse j 
le champ libre dans York-ouest nu | 
Dr Forbes Godfrey, conservateur j 
rl ancien député, et a T.-H.-L. Mc-f 
Guirc, indépendant, membre de l’u-j 
ne des fraternités de cheminots j 
puissantes aux termini ferroviaires; 
de Mimico, lesquels eonstüucnt une j 
section hnporlante de la circons-1 
cription.

Dans Hamilton-csL M. Halcrow 
se- présente à titre d’indépendant 
sur la question de la prohibition, 
mais il a été l’un des partisans ou- 
vriers du gouvernement Drury au 
dernier parlement.

Profitant de l’occasion de porter 
la guerre dans le comté de Halton. 
que représentait le premier minis­
tre Drury à ta dernière législature, 
M. Howard Ferguson, chef conser­
vateur, a modifié son itinéraire. Au 
lieu de parler à Dunavilie hier 
après-midi, il a harangué des grou­
pes d’électeurs à un pique-nique à 
Georgetown.

Le premier ministre Drury prend 
un repos. Il souffre de la gorge. Le 
procureur général Raney, et les au­
tres membres du cabinet font la 
campagne dans différentes sections 
de la province.

Wellington Hay, chef des libe­
raux. doit revenir celte semaine du 
nord-oücsl de la province. Accom­
pagne d’hommes et de femmes émi­
nents de son parti, il parcourra les 
régions populeuses de l’est et du 
sud-ouest de la province.

FRANCOIS LEFEBVRE DEVIENT 
RECORDER DE SOREL ET M. 
ELZEAR LEVESQUE RECOR­
DER DE KENOGAMI.
Québec, ü, (D.X.C.) — Le gouver­

nement provincial vient de faire 
plusieurs nominations. La Gazette 
officielle de cette semaine, dien- 
tionne les suivantes :

M. François ladebvre. avocat, re­
corder de la cité de Sorcl; M. T. Al­
phonse L’Heureux, de Montréal, 
comptable an greffe de la couronne 
du district de Montréal, avec Tharge 
de remplir tous autres devoirs qui 
pourraient lui être assignés; M. T.- 
N. Rochon, de Montréal, examina­
teur en chef des électriciens ; M. 
Ferdinand Labeur. d’Aimos, huis­
sier, grand constable pour le dis­
trict de l’Abitibi; M. Osias Lapierre, 
de Saint-Charles-Borromée, agent 
(ies terres pour la partie est de la 
division de TAssomplion; M. Adé­
lard Mass i cotte, d’Amos. huissier 
audiencier de la Cour supérieure et 
de ia Cour de circuit pour le dis­
trict de l'Abitibi; MM. A.-D. Tru­
deau. médecin de Richelieu, Chs.-E. 
Auger, médecin de Sainte-Hélène- 
de-Bagot. T.-A. Niger, médecin de 
Saint-Hyacinthe, coroners conjoints 
du district de Saint-Hyacinthe; M. 
Llzéar Levesque, de Chicoutimi, re­
corder de la ville de Kénogami.

De nombreuses nominations de 
juges de paix ont été faites au cours 
de ia dernière séance du conseil des 
ministres.

LE TEMPS

On reconstruira
Maizereis j

Québec, 5, ( D.X.C.T Les auto­
rités du séminaire de Québec af­
fectées par la destruction de !n fer­
me do Maizerc-'s ne se laissent pas 
abattre,

A une prochaine réunion du con­
seil du séminaire on décidera de re­
construire l'édifice en partie dé­
truit. Les murs solides peuvent en­
core servir à la nouvelle construr- 
tioc. Une bonne partie de la mai­
son a été épargnée par les Ram 
mes et l’autre partie sera recons­
truite bientôt.

Représentant de l’Inde

Toronto, à (S.P.C.) — Une vague 
de basse pression s’étend du golfe 
Saint-Laurent aux Grands Lacs 
vers le sud-ouest.

La pression atmosphérique est 
relativement haute sur le rivage 
sud de l'Atlantique et dans les pro­
vinces de l’Ouest.

La température a été incertaine, 
de l’Alberta aux provinces mariti­
mes. et il est tombé des averses en 
plusieurs endroits.

PRONOSTICS
Lacs et baie Géorgienne; Vents 

frais, averses nu orages on nombre 
de localités aujourd’hui et demain.

Vallée de l’Outaouais, haut et bas 
Saint-Laurent: Incertain, averses 
ou orages aujourd’hui et demain.

Estuaire et côte Nord: Partielle­
ment nuageux, averses éparses, 
vents frais 'du nord ce soir et de­
main.

Provinces Maritimes: Vents frais 
du sud-ouest au nord-ouest, parti­
ellement nuageux et incertain, aver­
ses locales aujourd’hui et demain.

Lac Supérieur: Vents modérés 
du nord, partiellement nuageux, 
quelques averses. Demain, vents 
frais, généralement beau.

Manitoba, et Saskatchewan: Beau 
aujourd’hui ert demain, frais ce soir.

Alberta: Beau aujourd’hui et de­
main. un peu plus chaud peut-être.

Blessé à ShawiniganAllahabad. Inde. 5, (S.P.ÀT — Sir 
Tetej Bahadur Sapru. ancien légis­
te du gouvernement hindou, a ac-i --------
cepité l’invitation du vice-roi. le | Les Trois-Rivières. Qué., â (S.P. 
comte de Reading, de représenter | C.) — On mande de Shawinigun
l'Inde à la conférence impériale qui que M. Joseph Huard, employé aux 
aurait lieu à Londres au mois d’oe- travaux de construction de ïa Sha- 
tobre prochain. wtntgem Water and Power Compa-
. . --------------------- : nu, a été transporté hier soir k l’hA-Un accord sur pltal, dans un état critique, après

i__i | avoir été frappé par la foudre du-
1CS DCftUX*l»ris rant un orage qui S'est abattu sur

„ „ „----- , , . . 1voisine, «ers cinq heures de
Berne. 5, (S.P.A.) — Le ministè-, l’après-midi. La victime rosplrnil 

re de la justice du gouvernement1 encore ce matin et les médecin* es­
quisse a reçu l'ordre d’essayer défèrent encore.
rondure avec les Etats-Unis un 1 ---- - ---------------
«louveau traité concernant les ^ ,
beaux-arts, l** deux pays s’aecor-1 Communistes 
deraient dse droits exclusifs réel-1 •____ .®loque*. japonais arrêtes

Les suggestions 
ne manquent pas

LA COMMISSION ECHEVINALE
DU R A R P O R T SOUMETTRA
BIEN SES RECOMMANDATIONS
A LA COMMISSION DU TRAM­
WAY.- -DES AMELIORATIONS.
Ces jours-ci. les échevins du co­

mité spécial du tramway s'abouche­
ront avec les commissaires du tram­
way pour leur présenter leurs sug­
gestions au sujet de l’amélioration 
du service des tramways à Mont­
réal. Le conseil municipal les a au­
torisés de faire ces démarches au 
plus tôt possibly.

Les recommandations du comité, 
après deux mois d’études et de dé­
libérations, se résument à celles-ci.

Prolongement de certaines li­
gnes: rue Christophe-Colomb, de la 
rue Bélanger à la rue Villcray; rue 
Saint-Denis, de Youville a Àhunt- 
sic, en droite ligne; chemin de la 
Côte-des-Neiges, de son terminus 
actuel jusqu’à la paroisse St-Pas- 
cal-Baylon, ou prolongement de la 
ligne de l’avenue Van-Horne, à tra­
vers la ville modèle, jusqu’au che­
min do la Côte-des-Neiges; rue Ma­
rie-Anne. de l’avenue Parthenais à 
l’avenue Iberville; rue Centre, de 
son terminus actuel jusqu’au quar­
tier Saint-Paul; boulevard Saint- 
Laurent ou Saint-Dominique, jus­
qu'à Youville.

Doublement des lignes de la rue 
Notre-Dame ouest, entre Fulford et 
Atwater, et île la ligne Rachel, du 
pare Lafontaine au boulevard St- 
Laurent.

Etablissement de lignes de tram­
ways souterraines.

Réduction et augmentation du 
nombre des arrêts de tramways: 
rue Saint-Denis, ajouter un arrêt à 
mi-chemin entre les rues Roy et 
Duluth; suppression d’arrêts, entre 
6 et 8 heures du matin, et entre 6 
et 7 heures le soir.

Etablissement d’un service d'au­
tobus.

Etablissement de nouvelles lignes 
de tramways: rue Rachel, voie dou­
ble, de la rue Iberville jusqu’à l’a­
venue du Parc; avenue Monkland. 
par les avenues Girouard, Monk­
land. Wcst-Hill et Sherbrooke; rue 
Sherbrooke, de la rue Delorimier 
aux limites est de lu ville; rue tlo- 
chelaga et Royce; ligne de ceinture 

; pour raccorder le nord-ouest de la 
ville avec les quartiers Saint-Henri 

: et St-Paul et la ville de Verdun.
Inspection du service par la ville.
Service plus fréquent: circuits 

j Amherst, Notre-Dame-de-G ràc e, St- 
1 Denis, Snowdon, Delorimier, Papi- 
j neati, Guÿ et Côte Saint-Paul.

Modification de parcours; cir 
'cuit Delorimier, même parcours le 
I soir et le dimanche que celui du 
| joui:; circuit Ahuntsic, même servi­
ce la nuit que dans les autres quar­

tiers; circuit Saint-Denis, le par­
cours par la rue Saint-Denis au 
lieu de par la rue Lajeunesse; cir­
cuit Mont-Royal, protongement jus­
qu’à Rosemont au lieu de se termi­
ner à la rue Iberville; circuit Da­
vidson. que les tramways supplé­
mentaires tournent vers l’esl au lieu 
de tourner vers Touest.

Divers suggestions : construction 
d’une salle d’attente a l’angle des 
rues Victoria et Sherbrooke; cons­
truction d’une autre salle d’attente 
à l’angle di la 1ère avenue et de la 
rue Notre-Dame, aménagement de 
portes doubles, à l’avant des tram­
ways comme à l’arrière; enlève­
ment de la voie en “Y” devant l’é­
glise Saint-Arsène, rue Bélanger; 
appel du nom des rues par le garde- 
moteur aussi bien que par le con­
ducteur.

Le comité a constaté l’encombre 
ment des circuits Amherst, Notre- 
Dame-de-Grâce, Mont-Royal, Onta­
rio, Saint-Denis, Wellington et No- 
ert-Damc-Oucst, et Avenue du Parc.

Il suggère également que les tram- 
wavs du circuit Sainte-Catherine, à 
l’angle de la rue Victoria attendent 
les vovageurs venant de Notre Da- 
me-de-Grâce, et aussi que les tram­
ways tournant vers l’Ouest, à Tan­
gle de la 1ère avenue et de la rue 
Notre-Dame attendent les tramways 
venant de Test.

Bon nombre de citoyens et d’as 
sociations ont comparu devant le | 
•comité qui siégeait toutes les semai­
nes, pour proposer des améliora : 
lions. Les échevins les ont consi 
gnées avec soin dans leur rapport 
nu conseil. ^__

Pour la basilique
de Québec

Québec, 5. (S.P.C.) Les svn 
dies de la paroisse Notre-Dame de­
mandent aujourd’hui des soumis­
sions pour la reconstruction de la 
basilique de Québec. Ils les rece­
vront d’ied le la juin.

Les travaux de reconstruction 
commenceront probablement dans 
une qulnrainc m

Les ateliers de 
l’îie aux Millions

LA COMMISSION Dl PORT SON 
GERAIT A NE PLACER A CET 
ENDROIT Qt E QUELQUES 
HANGARS.—ON DISPERSERAIT 
DANS LE PORT LES U'TRES 
ATELIERS DE REPARATIONS.
On se souvient, sans doute, des 

ateliers de réparations ipie possé­
dait à Tilt* aux Millions la Com­
mission du port de Montréal et qui. 
ces jours derniers, ont été presque 
complètement incendiés. Quelques 
hangars provisoires ont été érigé» 
sans delai afin d’y pouvoir exécu­
ter les travaux les plus urgents.

Interrogé au sujet des futures 
usines dont la construction ne sau­
rait guère tarder, un des membres 
autorisés de la Commission du port 
nous répondait, cet avant-midi, que, 
contrairement à ce qui existait par

Des héritiers 
qui réclament

LE JUGE DUO.OS A TRANCHE, 
CE MATIN. UN LITIGE AU SU 
J ET D’UNE SUCCESSION LE
DEFENDEUR DEVRA REM­
BOURSER Sl.ôOO AUX DEMAN­
DEURS ET FAIRE UNE NOU­
VELLE REDDITION DK COMP-!
je. ;

LA PROHIBITION DANS LTLLINOIS
Les antiprohibitionnistes de Chicago se propo­

sent de commencer une vigoureuse campagne 
afin de suivre l’exemple de l’Etat de New-York.

le passé, ces usines de réparations j fruit

Le juge Duclos a condamné, ce 
matin, Joseph Bertrand à rembour- 

jser à E. Bertrand et al. une somme 
de quinze cents dollars et a rendre 
aux demandeurs un nouvel état de 
compte pour administration d’une 
succession.

M. Hubert Bertrand, oncle des de­
mandeurs, avait légué la totalité de 
ses biens à ses deux frères Edmond 

jet Joseph, avec entente qu’ils ne se- 
j raient partagés qu’à la mort de .sa 
fille Anna qui en retirerait Tusu

Chicago. &. (S.P.A.) Le •’Chica­
go Tribune” annonce que les anti- 
ourhibitionnistes se proposent trois 
choses cette semaine

E’échevin John-J. Coughlin doii 
présenter au conseil municipal, de­
main, une résolution félicitant le 
gouverneur Smitr “de son coura­
ge. de son patriotisme et de son 
amour de la liberté personnelle."

La résolution sommera la légis­
lature de son Etat d'abolir la loi de 
1 Illinois autorisant les perquisi­
tions et les saisies, afin de placer 
l’Etat dans la même position que

celui de New-York au point de vue 
de la prohibition.

Toujours d'après 4e même journal, 
Anton-J. Cermack. président du con­
seil de comté, se rendra à Spring- 
field afin de présenter une résolu­
tion qui suggérera de plus à l'assem­
blée de commencer à rédiger une 
loi abrogatoire.

A son retour. Cermack présente­
ra une résolution analogue, au con­
seil de comté. On ignore lu force 
des deux camps au nouveau conseil 
et le vote esl attendu avec grand 
intérêt.

ne seront probablement pas toutes 
centralisées au même endroit. On 
serait à discuter, en effet, Toppor- 
tunité de ne réédifier sur Tile aux 
Millions que quelques-uns des han­
gars nécessaires, cependant que les 
autres seraient disséminés ici et là j 
dans le port en vue d’éviter ta con
gestion non seulement, mais d’a-1 les propriétés à un sien neveu et à 
voir une plus grande commodité, un autre individu, mais s’est arran 
Le principe d (me telle opportuni-! gé pour les racheter le même jour 
té serait pratiquement admise |K*r au prix de vente. Circonstance 
tous les membres intéresses de la aggravante, le neveu n’avait pas un 
Commission, et il ne s agirait plus j sou vaillant, ou plutôt fout en ayant 
maintenant, croyons-nous, que de; quelque argent, n'avait fias les 
déterminer les nouveaux sites. A j moyens de faire de semblables em-

' . l.-orsque Anna est morte, Edmond 
était déjà décédé laissant sept en­
fants^ les demandeurs en l’instance. 
Les héritiers se sont réunis à l'ou­
verture de la succession et ont con­
fié à Joseph Bertrand, leur onde, le 

jtpin de la gérer et d’en disposer.
Le défendeur a en effet vendu

tout événement, une decision défi­
nitive à ce sujet sera prise inces­
samment car, encore une fois, nous 
a-t-on déclaré, la reconstruction des 
ateliers détruits s’impose avec d’au­
tant plus d’urgence que nous som­
mes au début d’une saison de navi­
gation qui promet d'être des plus 
actives,

RECLAMATIONS DE DEUX 
MATELOTS

Norfolk, Virginie, a (S.T.A.) — 
Robert Thayler. de Bridgeport, 
Conn., et Eld ward Mudge, de Brook­
lyn. réclament chacun 80,000 du 
navire anglais Massuhoil, en route 
pour Montréal.

Les deux matelots sont dans un 
hôpital de Norfolk. On dit que 
Thayler souffre de graves contu­
sions qui lui auraient été infligées 
par des officiers du navire. «

Mudge souffre d'empoisonne­
ment (le sang, provenant de l’in­
fection d’une blessure à la main.

Thayler. Mudge et onze autres 
matelots ont quitté le navire dès 
son arrivée de Fort-Lebos. Tous 
ont refusé de remonter à bord du 
vaisseau. Le Massahait a été libéré 
sur cautionnement de $10,000.

11 est parti pour Montréal,

La chaleur dans l’Ohio
Columbus. Ohio, (S.P.A.) — 

Une personne a succombé et 'deux 
autres ont été victimes de prostra­
tion durant la vague de chaleur qui 
s’est abattue (lepuis quatre jours 
sur rOhio. Trois baigneurs ont per­
du la vie. Il n'est pas tombe un 
grain de pluie depuis quinze jours 
dans'l’Etat, à part quelques faibles 
averses en certains endroits.

L’endroit le plus chaud de TEtal. 
hier était Springfield, où le thermo­
mètre marquait 00 degrés. Il ne 
s’en fallait que d'un degré pour que 
cette chaleur atteigne le record des 
41 dernières années.

Dans le Connecticut
New-Haven. Connecticut. 5. (S.P - 

A.) — Deux violents orages ont 
éclaté dans le dislriet. hier soir. La 
foudre a tue un homme et allumé 
plusieurs incendies.

Angelo Moronne, âgé de 38 ans, 
a été frappé par un Relaie près dp sa 
maison, à Hamden, et tué sur-le- 

laisse sa femme et huit

plettes qui se chiffraient à $25,000. 
Joseph Bertrand, une fois les pro­
priétés vendues, a rendu scs comp­
tes d’administrateur et l’argent a 
été divisé. Quelque temps plus tard, 
les demandeurs ont appris que La- 
noix, qui avait acheté en premier 
les propriétés pour les revendre à 
Joseph Bertrand, n’avait été que le 
prête-nom de ce dernier et que ce­
lui-ci avait empoché la somme de 
$3,000. jls ont donc protesté et 
poursuivi en justice. Ils deman­
daient que la moitié de la somme 
leur revint et que le défendeur fût 
condamné à rendre un autre état de 
comptes.

Le juge Duclos leur a donné plei- 
! nement raison el areor lé toutes 
! leurs demandes.

LES PENSIONS DES SOLDATS

SERVICE DES SIGNAUX
Longue-Pointe. Montant 8.20 

a. ni., Quebec, S.50 a. m. Fierce 
Racine.

<’aj) Saint-MieheJ. Montant 8. 
15 a. ni., Jamaica iF Barge. f)e«-* 
cerrtiant 0.25 a. ni,. Armando, 9.05
а. m., Duchess of York, 9.15 a, m.. 
Brecon.

Bellemouth. Montant, descen­
dant 9 a. in., Canadian Coaster.

Sorel. Arrive 6.05 a. m. Hudson 
.F Barge, montant 6.50 a. m., Chatn- 
berland é Barge, descendant parti
б. 25 a. m., Ventiers, 8.50 a. ni. 
Pierrepont.

Trois-Rivières. Parti en mon­
tant 6.10 a. m., Juliette <F Barge. 
Arrive 8.50 a. m., Kamouraska. 8.45 
Retnder, 8.55 ffnneinshns, descen­
dant parti 7 a. m. Detector.

Pointe-Citrouille. Montant ar­
rive 9.05 a. m. Beachbay.

Saint-Jean. Descendant 9.45 
Lord Strathcona.

Girondines. Montant 2 a. m. 
Contrecœur iF Barge, descendant 9.- 
45 a. tn.. Lord Strathcona.

Saint-Nicolas. Montant 12.40 
a. m.. Pierre Racine. 8.25 a. m,. 
descendant. 8.25 a. ni.. Montreal. 

Québec. Descendant. Parti 1.-
i05 a.

M. William l’ugsley a 
à entendre ce matin au palais de 
justice les réclamations relatives 
aux pensions des soldats. La séance 
a été consacrée aux cérémonies pré­
liminaires.

. . m.,%Glenonie. Arrivé 2.40,
commencé! RateUn Head, arrivé 2.45 San Mare-

Port Col borne. Descendant 4.- 
15 a. m.. Sur noli h, 7.20 p. m. hier. 
Key west, S p. m. Aube, 11.15 p. m.t 
Birchbeiy. arrivé descendant 12.0.5 
a. ni. Belchers, 3 a. in., Canadian 
Engineer*. S a. ni. Canadian Trader. 
Il p- in. hier Midland King, mon*- 
tant 5.45 a. ni. John B. Keichum, 2 
p. m. hier Joyland, 4.25 p. ni. Key- 
nre 4.40 p. in. Arabian, parti 4 p. m. 
H . I). Matthews,

Saul t Sainte-Marie. Descen­
dant 12.30 a. m., Bay Ion, 5 p. m. 
hier Calmer, 7 p. m. Fryer, 7.30 p. m. 
Edmonton. t) p. ni. Canadian Sailor. 

Fort William. Descendant 2p.-
m. hier Canadian Pathfinder.

... -..—---------------------

L’archiduc Maximiliens 
poursuit

M. Bcatty est

don ta ri, m.. Yorth Short

Budapest. 5, (S.P.A.) — E.W. 
Beatty, président de la compagnie 
du chemin de fer Pacifique-Cana­
dien, est arrivé ici, hier. IJ a eu une 
entrevue avec le comte Bethlen, 
premier ministre de Hongrie, et 
avec plusieurs membres du gouver­
nement. Il a aussi conversé avec le 
président des cehmins de fer de 
l’Etat hongrois.

M. Beatty parcourt une partie de 
l'Europe dans l’intérêt de la compa­
gnie dont il est le président.

Réparations à la
salle des délibérations

Québec, 5 (D. N. CT. Le dé­
partement des travaux publics vient 
de commencer des réparations dans 
la salle des séances de l’Assemblée 
législative au parlement. On change 
tous les radiateurs. Des ouvriers ont 
enlevé les vieux radiateurs et en 
poseront des plus modernes.

i a. ni.

m.,

M. Dunning n’a 
rien à

champ, 
enfants.

Moronne 
petite fille 
abattue sur 
val ont été 
indemne.

était en voiture avec sa 
quand la foudre s'est 

lui. T,'homme et le ehe- 
lués, mais i’enfant est

Interruption du service 
des tramways

parti 8 a
GOLFE

Grosse-Ile. — Montant 7.55 a. m.. 
Appomappor, 110 milles à l'Est.

Hes-au.x-Grues. - Descendant 7. 
55 p. m. Adolf. 7.10 p. m. Cairngo-

à Budapest I t/'anf,;15 p/ Vn ’1IKo7,arîrt 3 “• m - «u-*■ jourd hui Lehigh.
LTslet. -- Montant. 9 a, m. Bar­

ge. Descendant 9 a. m. Barge.
Cap Saumon. Descendant 1 

a. m., Tug Eaü Bests tF Tow 5.30 a.- 
m,,’ New-York News, montant 6 a.- 
ro. //. M. S. Patriot.

Pointe-au-Père. Montant 4.10 
a. m.. Cainloor, 7.30 a. m., Emerald. 
8.20 a. m. Cabotin.

Petit-Métis. Montant 
Steamer 7.30 a. in., Navire.

Matane, — Montant 6 
Glenlimite.

Riviêre-à-la-Martre. Montant. 
U a. m. Metagama, 5.30 a. m.. Es­
ther Elina, 7,30 a. m.. Keybny, Goé­
lette, Clara J ancre ici. Descendant 
9 a. m. Ronaley, yaeth.

Cap-Madeleine. Montant 5 p.- 
m. hier Florence Tug.

Pointe Renommée. Montant 6. 
30 a. m., 110 milles à Test, Empress 
of Scotland. 8.30 p. m. hier Cymrick 

[Queen et Barge à vapeur, 6 p. ni. 
Navire, descendant 7.30 a. rn. 
Canadian Navigator, 9 a. ni. Esk- 
hrige. 9.30 p. m., hier Atlanerhavet, 
5.30 p. m.. Rose Castle 4 p. m., Sir­
rah, 3 p. m.. Gracia.

Cap Race. Descendant, 8 n. m. 
Margle.n, 2.30 p, m. hier 25 milles 

Nurturrton.
Saint-Jean. Montant 6 a. 

Dcerlodge, 7 a. m. Carquet,
BATEAUX PASSAGERS 

MONTANT

Geneve. 5, (S.P.A.) — !..’archi­
duc Maximilien, frère du dernier 
empereur d'Autriche a intenté une 
poursuite au montant de $50,000 
contre le baron von Steiner, secré­
taire de l’Empereur, pour fraude 
préjudiciable a la famille impéria­
le dans la vente des bijoux de la 
eouronitèi Par son testament, Char­
les a constitué Maximilien gardien 
d ‘ ses enfants. L'archiduc a pris 
la poursuite à St-Gall, par l’inter­
médiaire d’un avocat suisse.

T n juge de Berne a cité le baron 
von Sit uer et son épouse, accusée 
de complicité.

On en voulait
au watman

déclarer

alimentant 
manqué un

L’énergie électrique 
nos voies de tramways a 
peu après sept heures et demie ce 
matin, ce qui a mis forcément en re­
tard des milliers et des imilliers 
d’ouvriers se rendant à leurs usines 
respectives. L’arrêt des tramways 
a duré environ un quart d’heure.

Aucun danger pour le» 
conflagrations

j Regina, 5 (S.P.CT “Je r 
i rien à annoncer” a déclaré le p 
mier ministre Dunning, hier soir | Sud 
lorsqu'on Ta interrogé à propos du 
résultat de son entrevue avec le 

j premier ministre Greenfield relati- 
' veinent au bureau du blé.

‘'Pouvons-nous dire que vous al­
liez faire une déclaration sous peu?”
; lui a demandé le représentant de la 
I Presse Canadienne.

“Je ne puis rien dire”, lui a ré 
pondu le premier ministre. "J-aimr 
rais à vous donner une nouvelle,

: mais je ne le puis pas”.
Le premier ministre Greenfield 

est encore à Regina

La foudre tombe
à Québec

ni.,

Rivière-à-la- rimire. 
Metagama, montant.

Poi n te- lie n o m m ée. 
30 a. m.. 110 milles à 1 
rf Scotland.

9 a. m..

Montant 6. 
Est Empress

MONTRÉA I MONTANT

Retraite fermée
des notaires

I.a retraite fermée de» notaires 
commencera jeudi soir. 7 juin, à la 
Villa Saint-Martin.

Pour détails s’adresser au R. P. 
G. I.ebel. SJ., Villa Saint-Martin 
(Tél. GarticrviHe, 18) ou au notai­
re Pau) Paquette, 310, rue Visita­
tion (Tél. Es1 971J,

Toltio. 5, (SJP.A.) — Pins de 
cent communiâtes et •oclalktes ont 

I été arrêté» e* matin. Ln poller le» 
i oceiuic d'avoir comploté pour for- 
(mer no Et*t communiale.

Nouveaux pharmaciens
Dans la liste des nouveaux licen 

clés en pharmacie que nous avons 
publiée hier nous avons oublié les 
noms de MM. I>ouis Laurence el Ai­
me Roussiu.

e jours.

Zita veut habiter l’Italie
Rome, 5, (S.P.A.) Des négo­

ciation» se poursuivent pour que 
l’ancienne impératrice Zita d'Autri­
che-Hongrie vienne habiter TlLilic.

Zitu « exprimer Je désir de revo 
nir 5 la villa deliTe Planore, à Lue 
que», où elle est née et a vécu |u»- 
qu’au jour de son mariage avec 
Charles, Elle mirait dit qu’elle sou- 
hnlle vivre encore mix lieux de'son 
enfance. _

Dans Charlevoix-
Saguenay

Québec, 5, (D.N.G.) L'état des 
dépense» de l'élection du 5 février 
dernier dnit» le comté de Charle- 
volx•Saguenay dont le réimtlat est 
contesté vient d’etre tronsml* A Tof- 
fieier-rapporteur.

M. Edouard Dufour, l'agent du 
candidat libéral, M. Ph, Dufour, dé­
clare que les dépenses ont été de 
$570 Gette élection est contestée 
par M. F..-F. Dussault, candidat op- 
jositionoistc,

Québec, ?> <D. N, CT. Au dé- 
j parlement (lc> terres et forêts, ce 
! matin, on nous affirme que la pluie 
I d’hier soir n beaucoup amélioré la 
situation concernant les feux de 
forêts. Il n’v a plus de danger de 
conflagration. La pluie continue 
aujourd'hui et 
tous les feux,

Le cabinet se
rét Va

Québec, 5 (D. N. G.
Taschereau, premier 
province, est revenu 
le. Il élalt à son bureau au parti 
mont, ce mutin. Demain malin, M. 
Taschereau présidera une séance 
du conseil des ml n bit res.

On retrouve un cadavre
Sherbrooke. 5. i D.N.G.) On a re­

pêché hier soir dams la rivière St- 
Françôis, près du . marché La ns- 
do wnc, le cadavre de Mlle Alherte 
Dupont. 17 ans. disparue il y a six 
mois. Ia* jury de la Cour du coro­
ner a rendu un verdict de suicide 
par suite de folie.

Quebec, 5, (D.N.G.) La foudre 
est tombée hier soir sur un édifice 
a quatre étages, de la rue Saint- 
Paul. au no 105.

Mme Collin qui habitait le qua­
trième étage a été sauvée avec son 
bébé par les pompiers. L’incendie 
a causé de grands dommages.

La foudre est tombée chez M. Da- 
yid Bolvin, 1177, rue Sainl-Valir-r. 
Seule la cheminée a été endommn 

- gée. La foudre a incendié TaSren-
seur du parc des Amusements, nu 

: Kent House, à Montmorency, Heu 
demain ! rr,,s,’'m'nl’ ,<ls P'mipiers ont pu I maîtriser l'incendie presque tout de

M. L,A.S*uH#' - ,------ ---------
ministre de la 
de Vietoriavtl-

>« faire disparaître

Ismet-pachc refuse
laïusmine, f> (S.P.A.) tsmet-pa- 

clia chef de la délégation ottoma­
ne à la conférence île paix, a re­
fusé aujourd’hui d’accepter des 
propositions par lesquelles les Al­
liés voulaient faire sauvegarder 
leurs privilèges en Anatolie dans le 
traité de paix que l’on est à négo­
cier.

Ismet laisse croire qu'il n’est pas 
autorisé a traiter cette question.

Les chefs des délégations alliées 
ont eu vainement un entretien par­
ticulier avec lui sur ce sujet.

Lachine. Descendant 7.15 a.m. 
Hector, 8 a. m. Oakbay. Montant 8.- 
40 a. m. Keyport.

! Cascade». — Descendant 10.20
I p. m. hier Sin Mar F Chatson.

Cotenu. — Descendant 6 a. m.. 
jGUntegan, 8 a. m.. Kéynor. Montant 
; 4.15 a. m.. Kenora, 2.20 a. m. K> y- 
, beU, 5.10 a. m., Trerisa, 7.45 a. m.. 
Cedar Bay. 8,10 n. m., Cataract, 2.30 

! p. m., hier Russell remorquer 10.15 
| p.rn., Burma. 10.50 p. m., Stephenson 
F Myra.

Cornwall. Descendant 6.20 n.- 
| m. Mar Sin, J. /. Case ,(• Augustus, 
i Montant. 5.30 a. m. Rmknrkm, 0a.m. 
./. H. Ratnmaeher,

Dickinson. — I)e> 
i a. m, Dairytyple, 6,35 
ferrû, montant 5.40 a 
Tribune 8 p. ni., hier 
11.45 p. m. Rouan.

Galops. Deaeetidant, s j>. m- 
hier Napolét u E 9 p m En don !.. 
Montant 8 a. in Fusion. 2.15 p. ni. 
hier Barge no 24, 3.30, p. m. Glen- 
cadam. 5 p. m. KeyetaU, 7.30 p. tn., 
Elmhay, 9.30 p m., Brignogan 11 
p. m Aragon.

Port Dalhouaie. 3 a. m. Map- 
lehill, i> a. m, Braukton, 5.50 a, m., 
Glenfqrn 5 p m., hier Canadian. 
Montant 1 IC a. m,. N. H. Bols- 
forc, 3.40 a. m. Mnplehoro 0.15 
n. m.. Ncebit Grant mer, 7 n m. Sas- 

I ko taon, 10.15 p ni. hier M âpleton,
II p tn., Malton.

•; nilant 6.05 
a. m., RoclN 

. tu.. Chicago 
Turret Cape.

New) ork, 5. (.S.P.Aj — Un seul 
policier, pistolet au poing, a réus­
si a Contenir une foule de plu­
sieurs centaines de personnes qui 
voulait faire un ni au vais parti au 
wattiiuui William Mootiev dont la 
voiture venait de tuer un enfant de 
deux ans. Les lamcti'iitiuns de la 
mère avaient attiré cette foule. 
L employe de tramways était par­
venu à sc soustraire a ses agres­
seurs. La mère. Mme Soloin n Sil- 
sccborg. portant dans ses bras le 
corps déchiqueté de son enfant, 
erinit nue Din attention de Moimev 
avait été la cause de lu tragédie. 
Vus ,itôl un groupe de personnes 
attaqua le trannVav en lançant (les 
pi rres dans les carreaux et en es­
sayant d'enfoncer les portes.

Juste au moment où lés chefs de 
la foule meUaieul la main sir Je 
svattman. le oolicior Frank li n'd 
sc fraya un chemin cl menaça les 
man If slants avec son pistolet jus­
qu a ee om* Moonev ont nu .ortir 
par l’un des carreaux brisés et se 
réfugier dans un It au car à fram- 
vavs, à Quelque distance de là.

Les pèlerinages
à Beaupré

Québec. 5 (D.N.G.)- Le nombre 
des pèlerinages organisés om 
doivent se rendre nu sanctuaire dé 
Stc-Anne de Beaupré est mns'dér^ 
b le. Les officiers des cbctni'is de 
fer qui transportent les oèlcrins es­
timent a plus de 24.000 o”rsonnos 
le nombre des pèlerins qui se ren­
dront. cette année, à la basilique (le 
Ste-Amie de Beaupré. Les nèlerin i- 
ges organises sont au nombre de 61 
v comoris le nombre d- s «' mr- 
• inns. Neuf pèle mimes ont d('u : été 
■tits. Très nombreuses sont le>- cx- 

Tirsiow, organisées des Etats-t'niss 
On coumte près de 30 exrursiomj 
de touristes américains qui doi­
vent venir à Sic Anne-de-Rcaupré.

Pie X! est affligé
Rome ') (S.P.A,) La nnwçHf 

de la mort trafique du cardlrthl 
Soldevilla v Romero, assassiné à 
Sarngosse, Espagne, hier, a vj\x’- 
ment ému 1c [tape Pic XL En nb- 
’ "enant le triste événement, b St- 
Pe.r S*PS| agenouillé et n fait une 
’trière nour le repos de Tame du 
nrélat. tl a aussi prié pour sa “bien- 
nimée Eveunic".

Feu M. Zéphirin
Archambault

Nous appr*r 
prêt la mort 
ehambaulb de 
Le défunt, mi! 
vingt s ans. ét» 
monrt Archambault, 
mustqtic bien connu

on-, avec un vif re­
de M. Zénbirin Ar- 
Snint-pHul-L’Ermitè. 
était Agé de nnatre- 
t le père de M. Ed* 

mrchand de 
Montréal,

Nous prions M. Edmond Archam­
bault ainsi que 'D famille de rece­
voir l’assurance de nos très sincè­
res condoléances.

Décès
AR( HAMlUt.I T. A St-Pnul t.l-iTnl’- 

ti*. If *> Juin (92,1 à l'tUif d« 8» mu, f»l 
(tei'CrlA Zi‘p*ilflti An luenlMult.,

Us funCruMV* auront lieu te P er»»- 
rmit f .r convoi funèbre parte » <1r i* <1t- 
inrurc <1- vin flU, IMmonU Archambault 
nout «e reiutpr » (>*ll*f [mroi»,l»Ir tiprea 
rarriiee Un Iruln do MmifrCnl * 10 h 1$. 
où le service »rra rétffcré,

Parent* M ntnt< vint prie» «Tir oMltter 
son» autre Invltntiou, ... „
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Les mathurim français AUTRICHE

et leur provision d*> vin Ul pays qi«
se réorganise

Votre théière-

Le gouvernement français fera connaître son point 
de vue dans une sorte de note diplomatique 
qu'il enverra incessamment à Washington.

Paris. 5, (S-P.A.) — Les menaces 
des marins et des soutiers français 
de déclarer la grève à moins d’être 
assurés de recevoir leur ration ordi­
naire de vin dans le port de New- 
York ont soulevé un problème qui 
occasionnera probablement des 
échanges diplomatiques avec Wa­
shington.

En attendant, le Lafayette qui 
partira du Havre, samedi, et les au­
tres paquebots français auront leurs 
provisions de liqueurs dans les li­
mites autorisées par la loi.

Les ministères de la manne,mar­
chande et du commerce, qui ont 
étudié la décision de la Cour supre­
me des Etats-Unis ont observé que

les navires français constituent un 
territoire français et qu’ils sont, 
par conséquent, sujets aux lois de 
la République. Les vues des deux 
ministères ont été formulées dans 
une note qui sera remise à M. Poin­
caré pour être transmise à Wa­
shington. Elfe insistera pour que les 
matelots français conservent leur ra­
tion de deux litres de vin par jour.

La Compagnie Générale Transat­
lantique n’a pas encore fait con­
naître sa politique h l’endroit de îa 
décision interdisant toute liqueur 
alcoolique dans les eaux territoria­
les américaines. Le iMfai/ette sera 
le premier paquebot affecté par la 
menace de grève des mathurins.

LE RAPPORT DU Dr ZIMMERMAN 
A LA LIGUE DES NATIONS ES’” 
DES PLUS ENCOURAGEANTS. 
-L’EMPRUNT AUTRICHIEN QUE 
LES FINANCIERS METTRONT 
BIENTOT SUR LE MARCHE 
PROMET D’ETRE UN SUCCES- 
SITUATION ECONOMIQUE QUI 
S’AMELIORE.
Londres, 5 (S.P.A.) — Montagu- 

C. Norman, gouverneur de la Ban­
que d’Angleterre et Thomus-W. La- 
mont de la compagnie J.-P. Mor­
gan viennent de passer en revue au­
jourd’hui les rapports les plus ré­
cents sur la situation économique 
en Autriche, rapports apportés de 
Vienne par le Dr Zimmerman, 
haut commissaire de l’Autriche à 
la Société des nations. Les ban­
quiers sont à régler les derniers dé­
tails du lancement de l’emprunt 
autrichien.

M. Norman a exprimé la satis-

vous démontrera, pourquoi
LE THE

SALADA1
N’A PAS D'EGAL 

La plus forte vente en Amérique.

AU COLLEGE
DE L'ASSOMPTION

LA R’ÉUNION ANNUELLE DES 
ANCIENS DE CETTE INSTI­
TUTION A EU LIEU HIER AU 
BOIS DES ÉCOLIERS

Des centaines d'anciens élèves du 
collège de l’Assomption ont tenu 
hier à leur Alma Mater une réunion 
marquée par le plus brillant succès. 
Un groupe a pris le train du Cana­
dien National à la gare Moreau; 
l'autre a fait le trajet en automobi­
les, le point de ralliement étant le 
presbytère de Maisonneuve où M. 
l'abbé J.-O. Maurice veillait aux 
préparatifs du départ.

L’abbé Élisée Hébert, supérieur 
actuel du collège, a reçu cordiale­
ment ses “grands” enfants. 11 leur 
a souhaité une chaleureuse bienve­
nue. M. François Caron, de la 
classe de philosophie, a lu l’adresse 
de bienvenue des élèves aux anciens. 
M. le juge Allard et M. l’abbé J.-O. 
Maurice, secrétaire de l’Association 
des Anciens, a répondu en rendant 
hommage à son Alma Mater, en 
faisant l’éloge des fondateurs qui 
ont planté cet arbre gigantesque 
dont les ramifications s'étendent 
par toute la province. Il a leué 
l'institution qui a donné à la pro­
vince les Laurier, les Israel Tarte, 
les Jetté, les Archambault, etc. Il 
a rappelé que M. Moore, auteur du 
Clash, a défendu notre système d’é­
ducation dans l’Ontario. L’ora­
teur a terminé son allocution en con­
seillant aux jeunes d’être laborieux, 
honnêtes et sobres pour réussir dans

la vie. M. l’abbé Maurice a atiss 
donné des conseils aux élèves, leur 
recommandant de rester jeunes sans 
donner de folles illusions et de se 
préparer conscieusement aux tâ­
ches de demain. ----------------

Les élections des officiers ont don- géante en Europe depuis sa stabi

faction la plus complète sur la si 
tuation de l’Autriche et il a ajouté: 
La reconstruction de l’Autriche de­
vient de plus en plus nécessaire à 
mesure que la situation de la Ruhr 
s’aggrave. Le fait que la monnaie 
autrichienne a été la moins chan-

né le résultat suivant: président, 
M. le juge Victor Allard; vice-pré­
sidents, le chanoine A. Mousseau et 
M. Conrad Pelletier; secrétaire- 
correspondant, M. l’abbé J.-O. Mau­
rice; secrétaire-archiviste, M. E. 
Sasseville, avocat; trésorier, l’abbé

lisation en septembre dernier, est 
très encourageant au moment de 
lancer cet emprunt autrichien pour 
la reconstruction de ce pays, ce 
qui est une forme de collaboration 
internationale nouvelle dans l’his­
toire du monde.

Ce fut un rapport extrêmement
Joseph Cloutier; conseillers, M. lp ; encourageant que celui qu’avait à 
juge Amédée Monet, l’abbé Lamar- faire je Dr Zimmerman sur le ré-
che, le Dr Ruben Laurier, M. Hen­
ri Dequoy, notaire, M. Henri Thé- 
berge.

Ensuite ont eu lieu le dîner “à la 
crêpe nu lard” et les jeux au “JBois 
des écoliers” peuplé de doux souve­
nirs.

“Camelots du roi”
arrêtes

Paris, 5 (S.P.A.) — Deux “came­
lots du roi” ont été arrêtés diman­
che pour avoir vendu des numéros 
de l’Acfj’on Française à la porte des 
églises. L’un d’eux, du nom de De­
volve, a été reconnu comme l’un 
des assaillants de M. Sangnier, dé­
puté de la Seine, républicain démo-

tablissement rapide de l’Autriche. 
Il a déclaré qu’au cours des dix 
derniers mois ce pays a complèU1- 
ment changé, qu’une nouvelle vie 
et de nouveaux espoirs se sont em­
parés du peuple autrichien et que 
les fondements d’une nouvelle pros­
périté ont été posés grâce à un pro­
jet nouveau dans l’histoire du mon­
de.

Les grandes lignes de ce projet 
sont les suivantes, d’abord l’indé­
pendance politique et économique 
de l’Autriche garantie par les Etats 
voisins, puis un plan pour rétablir 
l’équilibre du budget en deux ans 
en diminuant de beaucoup les dé­
penses et en augmentant les reve­
nus. Gela comporte la réorganisa­
tion de tout l’Etat autrichien, le 
renvoi de 100,000 fonctionnaires et

crate, qui fut frappé la semaine la création de nouvelle» taxes et en
dernière par plusieurs individus 
qui essayèrent aussi de lui répam 
dre du goudron sur la tête et de lui 
administrer une dose d’huile de ri­
cin suivant la mode fasciste. L’au­
tre camelot a été arrêté parce qu'u­
ne dispute s’était élevée entre lui 
et un passant qui protestait contre 
la vente du journal eu dehors de 
l’église

fin on devra trouver des crédits à 
l’intérieur et u l’extérieur pour 
couvrir les déficits du budget, pen­
dant la période de la reconstruc­
tion.

Un des premiers effets de ce pro­
jet a été de supprimer complète­
ment le papier-monnaie et de créer 
une banque d’émission, qu'il fal­
lait garantir par les revenus tirés 
des douanes et du monopole du ta­
bac et par un emprunt internatio- 

i nal garanti par les divers pays al- 
j liés.

Le Dr Zimmerman dit que pen- 
1 dant les six mois qu’il a été à Vien- 

ne. i! a observé l’unanimité la plus 
complète de la part du gouverne­
ment autrichien, des pays étran- 

j gars et du capital privé pour faire 
de ce projet un succès. Le nombre 
des ministres a été réduit de onze 

j à huit et près de 37,000 fonction- 
j naires ont été congédiés et la réor­

ganisation des chemins de fer est 
! en bonne voie de réalisation. Le 
j Dr Zimmerman dit qu'fl a intro­

duit un système de budget mensuel 
qui lui permet de contrôler tous 

| les forads autrichien% oü ^tr«i|fer$

dans les cinq derniers mois à un 
déficit moyen de 339 milliards.

Le Dr Zimmerman dit que la sta­
bilisation de la couronne depuis 

j septembre a rendu confiance dans 
! la monnaie nationale et que les dé-

Pour dents plus blanches, plus propres et plus saines... toutes pots d’épargne ont augmenté de H _ . K K K K 2,000,000 de couronnes en or à la
j fin de septembre à 18,000,000 à la 

cela sans aucun recurage préju- fin d’avril tandis que les actions 
diciable. Les autorités compéten-j des banques et des entreprises in- 
tes ont démontré l’efficacité de I dustrielles montaient toutes à \ icn- 
ees méthodes. Ils ont combiné ne et reprenaient rapidement leur 
leurs efforts à créer une pâte den- ancienne position à la chambre des 
tifrice appelée Pepsodent et les compensations de l’Europe centra- 
dentistes de partout préconisent le. Vienne n’est plus une ville as- 
fortement son emploi. j siégée par la famine, mais elle est

Autres effets essentiels grouillante de vie et d'énergie, lesAutres en eus essentiels magasins sont très achalandés, le

Cinq Nouvelles Méthodes
des découvertes récentes.

La science dentaire a recherché 
des moyens pour mieux protéger
les dents.

Toutes les anciennes méthodes 
ont été trouvées insuffisantes. Les 
maux de dents augmentaient cons­
tamment et très |reu de gens > 
échappaient. On voyait moins sou­
vent de belles deists qu’aujour- 
d’hui.

LA SSESION
D’OTTAWA

(Suite de la nremière page.)
'hit ion s. Ainsi elle ne s’opposerait 
peut-être pas à la perte de deux re­
présentants, si. Je parlement cana­
dien voulait lui promettre de ne 
plus baisser sa représentation à l’a­
venir. Ou bien elle voudrait que son 
chiffre présent de députés soit son 
chiffre minimum, e’ que dans tous 
les remaniements à venir eHe ne 
perde aucun député, quelles que 
soient les fluctuations de population 
en dehors de ses frontières. Comme 
le gouvernement canadien a déjà 
fait cette promesse à la Colombie 
anglaise, la NoUveile-Ecosse se de­
mande pourquoi il ne lui ferait pas 
la niême aujourd’hui. Malheureuse­
ment ce n’est que trop vrai. La Co­
lombie anglaise et l’ilo du Prince- 
Edouard ont obtenu des traitements 
de faveur. Nous avons pris des en­
gagements envers dies pour les dé­
cider à entrer dans la Confédéra­
tion. C’est un argument très frap­
pant pour les autres provinces qui 
veulent obtenir des privilèges spé­
ciaux. Il v a tout de même un élé­
ment d’injustice dans cette faveur. 
S’il faut tant d’électeurs dans une 
province pour élire un député, H en 
faut autant dans une autre provin­
ce. On ne peut passer par-dessus cet 
argument général sans de fortes 
considérations particulières. Il est 
très important pour nous, Cana­
diens français, que l'on observe cet­
te règle. Notre représentation cons­
titue de jour en jour une fraction 
moins considérable de la représen­
tation federate. Et nous avons be­
soin de maintenir la fraction actuel­
le pour protéger plus effectivement 
l’ensemble imposant de nos droits 
provinciaux et notre situation par­
ticulière. Toutes les fois que nous 
consentons à abaisser volontaire­
ment cette fraction, nous diminuons 
nos sauvegardes, nous rendons le 
danger plus imminent, et nos posi­
tions plus indéfendables. Nous ne 
pouvons donc, en bonne logique, 
permettre aux autres provinces d’é­
luder les clauses de l’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord, d’élu­
der les règles de la justice, pour 
conserver leur influence au parle­
ment. D’ailleurs l’influence dans le 
parlement fédéral signifie beau­
coup plus pour nous que pour elles, 
car délie répend pour Québec 
le maintien de droits primordiaux.

C’est pourquoi îa députation de 
Québec doit être unanime à s’op­
poser aux demandes de la Nouvel­
le-Ecosse.

* * *
Pour les taux de transport, il^ y 

a les provinces de l’Ouest, la Co­
lombie anglaise, la Nouvelle-Ecos­
se et le Nouveau-®runswick qui 
veulent des* traitements de faveur 
sous forme de la baisse des taux. 
L'Ouest a obtenu ce qu’il voulait, 
l’an passé, en ressuscitant un vieux 
contrat. Mais il parait que d’au­
tres provinces ont aussi de vieux 
contrats à faire valoir et qu’elles 
les font étudier. Tout ce problème 
des taux de transport est très com­
plexe. Un rabais des taux peut 
stimuler le commerce et compen­
ser d’une autre manière la perte de 
revenais. Il peut contribuer au dé­
veloppement de l’industrie ou de 
l’agriculture dans une certaine par­
tie du pays et compenser ainsi, en­
core une fois, la perte des revenus 
par d'autres avantages « 1% com­
munauté. Il est important, cepen­
dant, de ne pas procéder trop vi­
te dans la voie des concessions et 
des avantages particuliers. Toute 
faveur accordée à l’un sert d’argu­
ment a l'autre pour réclamer la 
même oonoessiion; et les privilè­
ges particuliers prennent vite fi­
gure d'injustice pour ceux qui ne 
les obtiennent pats. De plus, une

raient la continuer sans faire de 
tort grave aux industries d’Onta­
rio et de Québec. Et lorsque le 
tarif serait le plus bas possible, il 
n'existerait probablement pas tant 
d’animosité contre lui dans l’Ouest.

Mais, pour continuer cette politi­
que de tarif à la baisse, 41 faudrait 
un gouvernement fort et puissant, 
capable de se maintenir au pou­
voir sans rechercher l’alliance des 
industriels et des manufacturiers, 
qui n’aurait pas le souci de rem­
plir sa caisse électorale, celui de 
plaire à des électeurs plus ou moins 
préjugés* mais •qnie^ guiderait le 
seul souci des intérêts divers de 
la Confédération canadienne.

Léo-Paul DESROSIERS.

A synoicatUN 
CATHOLIQUE. 
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Dr J. M. E. PREVOST
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Résidence, téléphone: Est 2281.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES
Le syndicat catholique et national 

des peintres s’assemble ce soir, à la 
salle des syndicats catholiques, 3- 
est, rue Craig. Initiation des nou­
veaux membres. La réunion com­
mencera à 8 h. (heure normale). 
Rapport de M. R. Binette. Tous 
les membres sont priés d'assister. 
Par ordre.
CONSEIL DE CONSTRUCTION

Le conseil des métiers de la cons­
truction des syndicats catholiques 
et nationaux se réunira ce soir, au 
secrétariat des syndicats catholi­
ques, 3-est, rue Craig. Plusieurs 
questions d’importance majeure ins­
crites au feuilleton. Tous les délé­
gués sont priés d'assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DES SELLIERS
Ce soir, à la salle No 2 des syn­

dicats catholiques, 3-est, rue Craig, 
assemblée du syndicat catholique 
et national des selliers. Rapport 
de l’exécutif. Tous les membres 
doivent se faire un devoir d’assister. 
Par ordre. Il sera question de 
l’envoi d’un délégué au Congrès de 
la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada.

CERCLE DE MUN
Ce soir, à la salle Tremblay, 1597, 

est, rue Sainte-Catherine, assemblée 
du cercle de Mun. Conférence par 
un membre. Tous les membres du 
cercle sont priés d'assister. Par 
ordre. A. Gauthier, président.

M. Poincaré et 
les Etats-Unis

LE PRESIDENT DI CONSEIL DES 
MINISTRES A PARLE DES RE­
LATIONS FRANCO - AMERICAI­
NES LORS DE L’INAUGURA­
TION D’UN .MONUMENT A 
CHAUMONT, DIMANCHE. — 
“NOS MAINS SONT RESTEES 
TENDUES’ DIT M. POINCARE

Victor P**er Arm. Cloutier
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ASTHME ET ECZEMA

Dr ARTHUR ROY
attire l’attention du public sur la grande 
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Tél. St-Loui» 2143.

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d'Armes, Montréal
Tél. Main 3228

R. 0. PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants:

“ii,e toucher du pianiste”. 
‘'L’Etude de la littérature du pia­

no”.
“L’art piaivistique”. 

Enseignement supérieur du piano
23, rue Alansfield, Montréal

PROFESSEURS

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

neni ,
commerce et i'industrie augmentent | baisse spéciale des taux de trans- 
et les ouvriers sont plus prospè-! P°rt pour une partie du pays se sol­

de très souvent uar une augrnenta- 
I Hon du déficit ferroviaire que 
tous les contribuables canadiens, 
de quelque province qu’ils soient,

les Laurentides so^, « payer. . La prudenceest net ssaire. bien que 1 on recon- 
r naisse généralement qu’un système

Les monts lourentiens restent (}e taux dp transport puisse avoir 
toujours l’endroit favori des .Mont- une crrtaini, , )in,lc,sse bienfaisan- 
réalais qui chèrement ou passer jP> 
leurs vacances. La raison est facile j ‘ ^ *
à trouver, parce que les Laurenii- ; 
des, outre ûes belles attractions

de

La science dentaire en a trouré 
les causes, elle a alors présenté 
einq nouvelles méthodes pour les 
enrayer.

La grande ennemie
On a découvert que la pellicule 

était la grande ennemie des dents 
cette couch o 

visqueuse q u e 
vous sentez sur 
vos dents. Elle ad­
hère dans les in­
terstices et y de­
meure.

Les taches d'ali­
ments, etc., la dé­
colorent. Puis il 
se forme des couches noirâtres. Le 
tartre a pour base la pellicule. La 
plupart des dents sont ainsi plus 
ou moins noirâtres.

La pellicule retient aussi des 
substances alimentaires qui fer­
mentent et forment de l’acide. Elle 
tient cet acide en contact avec les 
dents et cause la carie Des mil­
lions de germes s’y développent, 
ceux-ci avec le tartre sont la prin­
cipale cause de la pyorrhee.

Il en restait beaucoup
Les anciennes méthodes de 

brosser les dents laissaient beau­
coup de cette pellicule intacte qui 
noircissait le* dents, le jour et 
la nuit, menaçait de causer des 
dommages sérieux.

Deux moyens ont été trouvés 
pour combattre oette pellicule. 
L'un a pour effet de coaguler la 
pellicule, l'autre de l’enlever, et

res et contents.

Vacances dans

Ne rayez pas vos dents
Pepsodent caille la pellicules 

et la détache sans rayer les dents. 
Ello accomplit son polissage au 
moyen d’un agent moins dur quo 
l'émail- Evite* les dentifrices 
qui rayent les dents.

Il n'en est pas de même du ta­
rif. Malgré VL Roberts du _ Nou-

D’autres effets ont été trouvés1 
nécessaires et des moyens ont été 
découverts pour les produire. On 
les trouve tous dans la Pepsodent.

Pepsodent multiplie la saiive, la 
grande protectrice des dents four­
nie par la nature.

Elle multiplie l'alcali de la sa­
live, qui a pour but de neutraliser 
les acides de la bouche qui cau­

sent la carie.”
EHe multiplie le 

digestif d'amidon 
dans la salive dont 
la fonction est de 
digérer les dépôts 
d’amidon qui au­
trement fermen­
tent et forment de
1 acide. distance de quelque cent mates,

grande protectrice des dents, four- ; Ainsi mentionnons Shavvbridge, Ste- 
Elle polit les dents de sorte que Adèle Val-Morin, Saint-Faustin, St- 

la pellicule y adhère moins facile-1 jovite. Sainte-Agathe, Sainte-Mar 
•"fni guérite, Lac-Tremblant, Labelle et

De plus belles dents à des Nominingue sans compter un grand
million* Ho noreonnoa nombre d’autres endroits pittores ......... ,,P " que*. On y trouve tous les genres S! ja de ïa Confédération.

L'un des résultats est de plus d’amusements, surtout les sports 1,'an admet cependant que le ta-
bclles dents. Vous les vovez par- aquatiques, car les lacs fourmillent. rjf existant n’est pas à l’avantage

Ceux qui cherchent ou passer leurs ; (l(, U,utes 1(,s ’ rtfP!l du pays et
vacances cet été devraient se proçu- ! q„-|i répugne -oéciaicment à l’Ouest 
rer immédiatement uü exemplaire ! e; aux provinces maritimes. Mais 
de 4a nouvelle brochure abondam |t, remède il faudrait le chercher 
ment ilius'trée que vient de publier ; aiiie,.r S que dans un fractionne- 
le Pacifique-Canadien et qui a pour „h nt de notre système tarifaire. 

Envoyez le coupon pour avoir le {dre Villégiatures dans Quebec . j Le temps guérira Uw-mêmc beau- 
tube de 10 jours. Remarquez corn- Le. •<*!<’ <'s,t et m fran (coup des maux qu’on lui reproche,
me les dents sont propres après ' <-ette .brorhure consacre une Des Int’ —
son cm 
de pé 
comme 
mesure 

Découpe*

.’Ouest. Nous devrions avoir en 
ce cas trois systèmes douaniers, 
des frontières douanières à l'en­
tour de ces trois sections du pays; 
ce serait vraiment trop d’embar­
ras pour les particuliers, le com­
merce et l’industrie. Ce serait aus-

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
28. NOTRE-DAME EST Tél. M. 4679

Droit COUDS Pharmacie
Médecine An dentaire
Préparatoire* aux examen», dirigé» par

René SAVOIE, I. C. et I. E.
Bachelier ès art» et ès sciences appli­
quées, ex-professeur au collège Sainte- 

Marie et au collège Loyola 
Préparation au baccalauréat, à Tim- 

matriculatioTi
ENTREE: en tout temps de l’année 

Résultats de l’année: des candidats pré­
sentés, 75% REÇUS.

238, RUE ST-DENIS Tél. Est 6162
En face de l’église St-Jacques

CADRES! ‘MIROIRS! MOULURES! Leblond deBrumath
La Cie Wisintainer & Fils Inc.

M»naf»ctari»r»-Im port* leur» 
IMAGERIES. VITRES. GLOBES, ETC._ 

Gros et détail
Burra u et magasin Manufacture,

58, St-Laurent 7,
MONTREAL. QUE.
Tél. Plateau 2610

OPTICIEN

Examen de la eue, lunette* et lorgnon». 
Téléphone: E*t 989.

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

385, ru* Saint-Déni»
Pré» d» la ru» Ontario MONTREAL

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE A CIE, 5#. rue Notre-Dame 

ou rat, édifice Dulutb. chambre 22, l our- 
eubles. expert» en propriété». 

Prêt» »ur première et

Manufacturiers de carrosseries

tout — vous les enviez peut-être. 
Mais cela n’est seulement qu’un in­
dice de dents plus propres et plus 
saines. La pellicule, les acides et 
les dépôts sont combattus avec ef­
ficacité.

industries, par exemple, s cta-

Chaumont, 5, (S.P.A.) —• Un mo­
nument à l’amitié franco-américai­
ne a été inauguré ici dimanche, en 
présence du président Millerand, de 
VL Poincaré, président du conseil, 
de M. Colrat, ministre de la justice, 
des maréchaux Joffre et Pétain, des 
généraux Gouraud, Mangin et Buat 
et de nombreux habitants de la vil­
le et de la campagne.

Chaumont, qui est situé sur les 
rives de la Marne, a été à un mo­
ment donné le quartier général du 
corps expéditionnaire américain.

C’est ici que Je maréchal Joffre, 
en 1914, a repoussé l’attaque des 
envahisseurs et c’est aussi d ici que 
le général Pershing, en 1918, a lan­
cé ses troupes pour chasser l’cnnc- 
mi de sa position, M. Myron-T. Her- ; tier» en
riek. ambassadeur des Etats Unis, et j ^ièm»'“îkothique.: .dut» «Phypothè- 
le général Wright, représentant le qUt. "t baiane. de prix de vente», 
général Pershing, étaient les invités 
d’honneur.

Placés sous le ciel bleu d’une pe­
tite colline dominant la rivière dé­
sormais historique et regardant fi­
xement vers le nord-est, trois hé-1 
ros se tiennent là comme “gardiens | 
de la sécurité de la France contre 
totile nouvelle agression” ainsi quoi 
l’a dit M. Poincaré. ;

Précédé d’une musique militai­
re et escorté d’un escadron de ca­
valerie, le président Millerand s’est 
d’abord rendu à la Colline du Mo­
nument. Tête nue, ses cheveux 
blancs agités par une brise d’étés le ■ 
président de la Répriblkpic, ayant j 
à sa droite l’ambassadeur Herrick 
et a sa gauche M. Poincaré, s’est 
tenu debout pendant toute la céré­
monie qui a duré deux heures.

M. Poincaré, dans le cours de 
son discours, a dit: “[/Amérique, 
qui n’était pas liée par le pacte de 
sept 'inbre 1914 et avait le droit de 
conclure une paix séparée, n’a pas 
adopté le traité de Versailles. Elle 

’ rés avoir lancé son 
balance européenne et 

Hirer pour la cause du 
pouvait

259. RUE ONTARIO EST
Bachelier de rUnlverxit* de France et de 

l’Unlv*r»it* Laval, officier d’Académie. 
auteur de plusieurs ouvrasre».

Le plu* ancien cour» de préparation aux 
examen» établi à Montréal.
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Cours commercial
303, rue Saint-Denis 

£n face du théâtre St-Denis

JOS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosse­
ries de livraison. Vendeurs au­
torisés de l’automobile Ford. 
Toujours en main: runabout, 
touring, coupé, sedan et ca­
mions. Pièces de rechange.

200, RUE GUY

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered accountant) 

Chambre 315 
Edifice “Montreal Trust”

11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

LOUIS C. PARENTEAU
“Chartered Accountant”

Licencié de UEcole de» haute» étude* 
commerciale» de PJontreal 

Société :
Garneau, Stewart, Labelle et Parenteau 

Rapports de l'impôt aur le rcrenn 
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juigé que nous avions raison de 
vriller sur nous en exigeant l’exé­
cution du traité.

‘U/Amérique ne comprendrait 
pas la France si elle manquait 
d'obtenir, dans ses efforts pour la 
paix, toute la coopération qu’elle 
avait espérée, si elle hésitait à 
prendre, dans les limites du trai­
té, toutes les mesures nécessaires 

, vu , forcer l’Allemagne à faire
pas rester droit a ses demandes souvènt ré-

1169 C»n.
Tube pour 10 Jours Gratis
THE PEPSODENT COMPANY,
Dept. 0989, 181, r«e Gee»»*, Tarent», Ont. 

Envoy** on tab* «If Pep»o«l*nt ban
pear 10 J*ara h
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curer cette brochure à F.-C 
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143 rue Saint-Jacques, Montréal.
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Le Nouveau Dentifrice du jour
Pile dentifrice basée sur de»

données scientifique» qui blan-1 dinarod de Bulgarie, qui vit en exil 
chit, nettoie et protège les dénis à Cobnurg

tort aux nrovindes centrales, il amitié. . ,
l'a rendu plus acceptaible aai reste “Nos, mains sont restées tendues,

i du Canada. D’autres pas ,dans la mais,, nptçe^ ptmfond ^regreL
I mê<

la
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------ ------ libéraux pour- commua qui 1« caractérise, elle a France.

pétées.
“L’Amérique ne comprendrait 

pas la France si elle laissait ses ré-
flions dévastées dans l’état où el- 
e» sont, sans rxiiger de l’Allema­

gne, dont les villes sont intactes, 
toute* les réparations promises par 
ce pavs. Ce n’est pas notre inten­
tion d'accepter un tel déni de jus­
tice.

de beaucoup d’entre eux ont r«- 
i use lu suprême consolation de 
pi curer sur leurs tombes, niais fl- 
les savent qu’ils reposent là, à côté 
de leurs camarades français et 
leur grand espoir est que dans ce 
pays qu'ils ont si vaillamment dé­
fendu, leur dernier sommeil ne 
sera pas troublé un jour ou l’au­
tre par de nouvelles invasions.’’
* _
Propagande!

Propagande!
ment spécial de deux moi» (une 
piastre pour le Canada, en de- 
-iüuoob ojjou op zmijojj 
horis de Montréal et de sa ban­
lieue, une piastre et demie pour

l'Amérique sont tombés sur nos najtr^ le “Devoir
“Cinquante mille enfants deijes ÉfaUrlJnifl) pour faire C«>n-

■<( le “Devoir”.
,oo|nez, faite» abonner Vo»

Les mères et les femmes amis.
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Page du foyer
Si vous êtes à la campagne..

Si vous vivez à la campagne, de grâce, pro­
fitez du soleil,, des fleurs, de l’air; pour cela 
ayez un coin aménagé et comfortable, où vous 
mangerez, lirez, travaillerez dehors. Il est rare 
qu’une maison de campagne soit sans galerie. 
Que celle-ci ne serve pas uniquement de paru­
re, que vous en profitiez. Il est stupide de vivre 
à l’intérieur quand on peut jouir du vent et 
d’un air frais et pur.

La véranda, ou la galerie, ou le porche sera 
donc meublé. Si vous en avez les moyens, le 
rotin ou les meubles de corde sont tout indi­
qués. On en fait pour tous les usages. De bons 
sièges confortables, une table, un panier à ou­
vrage suffiront le plus souvent. Si vous ne pou­
vez pas avoir d'aussi jolis meubles, ayez de 
simples chaises de bois et de paille. La table la 
plus modeste, pourvu qu’elle soit commode 
aura son charme. Vous pouvez encore garnir 
votre porche avec des meubles de cuisine re­
peints, émaillés en gris par exemple, ou en bleu 
très clair. I n bleu un peu bizarre est à sa place

en plein air. Vous les ornerez et les rendrez 
plus douillets avec des cretonnes. Des coussins 
et un dessus de table en cretonne rayée, où se 
retrouvera votre bleu allie ci du jaune ou de 
l’orange. Ce serait gai. Il faut des couleurs 
vives, brillantes, des dessins marqués. Ce qui 
est économique, c’est d’acheter dans les maga­
sins des échantillons de cretonne différentes. 
Les cretonnes à flmrs peuvent donner de jolis 
effets même lorsqu’elles sont dépareillées. On 
éparpille*les coussins qui ont chacun leurs bou­
quets!

On peut encore orner les meubles avec du 
guingan à carreaux. Vous cherchez le plus 
grand damier, et de couleurs vives, du rouge, 
du vert ou du jaune. L’ensemble peut être amu­
sant et pas laid. Et puis, c’est lavable et ça ne 
coûte que quelques sous la verge. Sur la table 
du centre, ayez toujours des fleurs, puisqu'il en 
pousse autour de chez vous. Et votre maison 
regardera la route avec un air tellement plus 
heureux, si vous n’y restez pas enfermés, quand 
te soleil l’éclaire.

Cousine GILLETTE,

X,a bonne 
enblne
Potage Colbert. — Coupez en t u­

bes t'es petits, des petits pois, de 
jeunes carottes, des pointes d’as­
perges. une ou deux pommes de 
terre nouvfclles, quelques petits oi­
gnons blancs. FaiteS-les cuire à 
point, mais pas trop et jetcz-les, 
assez clairsemés, dans un bon 
consommé que vous servez brûlant 
avec un oeuf poché pour chaque 
convive.

Oeufs à l’impériale. — Faites 
cuire des oeufs durs et épluchez- 
les immédiat.ment en les trempant 
a l’eau froide pour plus de faci­
lité; partagez-ks en deux dans Je 
sens de la longueur, retirez les jau­
nes et écrasez-ies; mélangez-ies à 
une béchamel bien assaisonnée et 
joignez-y des truffes hachées. Pen­
dant qu’on prépare cette farce avec 
laquelle un remplit les blancs évi- 
dés, on tient ces derniers au chaud 
dans quelques cuillerées de bouil­
lon versées au fond du plat.

Asperges froides sauce verte. — 
I.es asperges froides se mangent en 
France simplement à l’huile et au 
vinaigre. Fn Belgique, on les ac­
compagne d’une sauce verte tout à 
fait supérieure.

'La sauce verte est une mayon­
naise dans laquelle on incorpore 
du persil, du cerfeuil, de la civet­
te, de l’estragon, deux ér h a lot tes 
le tout blanchi pendant deux mi 
nutes à l’eau bouillante, passé au 
tamis ef réduit en pâte. Si l’on y 
ajoute un anchois dessalé et pilé 
on obtient la sauce Vincent qu 
accompagne'* parfaitement le pois 
son froid.

Conseils pratiques
Xettoyage des lampes à l’huile. 

— Après avoir complètement vidé 
la lampe, on y introduit de l’hui­
le d’olive bouillante et on secoue 
violemment pendant quelques ins­
tants. On renouvelle l'huile bouil­
lante et on agite de nom-veau. Ce­
ci fait, on vide la lampe qui est 
alors dégraissée.

Xettoyage du marbre. — Mélan­
ger ensemble, après les avoir pul­
vérisées: 2 parties de soude, 1 par­
tie' de pierre ponce; 1 parfie de 
craie.

(Passer ces ingrédients au -travers 
d’un tamis fin et y ajouter ensui­
te un peu d’eau, de manière à for- 
mer une pâte avant une certaine 
consistance. En frottant cette pâte 
sur le marbre, on enlèvera les tâ­
ches; en le lavant ensuite avec du 
savon et de l'eau, on obtiendra un 
beau poli.

Feu Mme Israël Barbeau
--------

! La Baie, (D.N.C.) Le 18 mai 
dernier, s’eteignait à l’âge de 74 

: ans 6 mois, Mme Vve Israel Bar­
beau. Devenue veuve en 1873, pen- 

! dant 50 ans, elle exploita avec ini- 
j tiative la terre ancestrale de la fa- 
mille Barbeau, l'ait remarquable,

! cette date coïncide exacte«neht avec 
le cinquantième anniversaire de la 

; mort de son époux. Le levée du 
! corps fut faite par l’abbé O. Man­
seau, curé de St-Cyrille de Pendo- 

! ver, son neveu. Le service fut chan­
te par 1 abbé A. Lessieur, curé de 
Ste-ueneviève de Batiscan, son ne­
veu, assisté comme diacre et sous- 
diacre des abbés.A- Lemaire, vicai­
re à La Baie et H. Beleourt, curé de 
St-Elphège. Portait la croix. VI. 
(icorges Vallée. Porteurs: Mmes P.- 
D. Lemire. W. Jutras, H. Lemire, 
P. Jutras, Ed. Lemire et Eug. Caya. 
Portaient les coins du poêle: Mas- 
dames E. Lemire, E. Bélisle, P. Lé­
vesque, li. Cornire, \Y. Eomire, P, 
Jutras, toutes du tiers-ordre. Parmi 
la foule on remarquait: son frère, 
M. Moïse-H. Lemire et Mme M.-H. 
Lemire, M. et Mme Adrien Bar­
beau. les Révérendes Soeurs de 
l’Enfant-Jésus et de l’Incarnation 
de l’Assomption, de Nicolet, Marie- 
Joseph-Angélla du Précieux-Sang 
de Nicolet, Edgar. Hervé, Charles, 
Bose, Levina, Clotitde, Gérard, Rol­
land et Jean-Paul Barbeau, Mme 
Eusèbe Barbeau, de Manseau. MM. 
Amédée, Elisée. Adrien, Mlle Blan­
dine Héroux, de Ste-Monique; M. et 
Mme Louis Massé, M. et Mme Al­
bert Massé, M. Emile Leblanc, Mme 
Robert Massé, de Bécaneour, M. et 
Mme Arthur Proulx, M. et Mme Elie 
Lemire, Nicolet, Mme E. Boisvert, 
de Montréal, M. et Mme Xap. Man­
seau, M. et Mme Horace Lemire, de 
St-André-Avellin, M. et Mme Albert 
Lemire, Mme V. Fréchette, P. Lé­
vesque, M. et Mme Wilfrid Lemire, 
Mlle T. Lemire, elc., tous neveux de 
la défunte.

La chorale de La Baie, sous la 
direction de M. Antonio Elie, exé­
cuta la messe de Requiem de Gou­
nod. Elle laisse deux frères: le H. 
P. Lemire, S.J., du collège Sainte- 
Marie. Montréal, M. H. Lemire, de 
La Baie, Mme H. Héroux, de St-Sé- 
vère.

La fête de Dollard
à Beauharnois

Pour les prix
Demandez Couleur du temps, de 

Michelle Le (Normand, et Ames et 
Paysages, de Léo-JPaul Desrosiers. 
■En vente au “Devoir”, à “L’Action 
française” et dans toute bonne li­
brairie.

Beauharnois, 5. (D. N. C.)_Le
cercle Saint-Damien de l’A. C.J.C 
de Beauharnois a organisé une 
grande veillée patriotique à l’occa­
sion de la fête de DoWard.

Le programme suivant a été exé­
cuté: t. Grande parade de A<a fan­
fare l’“ Harmonie ” à travers les 
rues de la ville; 2. Concert sur la 
place de 1 'hotel de ville; 3. Discours 
par le maire, G. Léonard, le prési­
dent du cercle L.-J. Daignault, 
Tancrède Fortin, avocat, Arthur 
Plante, députe du coin té de Beau­
harnois; 4. Chant “O Canada” par 
l’assemblée. Cette manifestation 
avait attiré beaucoup d'étrangers 
dans notre ville..

COURRIER DES 
iTROlS-PISTOLES

Les Trois-Pistoles, 5. (D.N.C.) — 
La goélette “Laure Hortense”, ca­
pitaine Arthur Michaud, vient d’en­
trer au port venant de Québec avec 
un fort chargement de marchan­
dises de toutes sortes; c’est son pre­
mier voyage de la saison. Elle re­
part ces jours-ci pour le même port 
avec un important chargement de 
bois de construction.

* * *
Le capitaine Bélanger de la Ri- 

vière-des-Trois-Pistoles, vient juste­
ment de vendre sa goélette; il s’en 
est acheté une autre de plus fort 
tonnage dont on ignore encore le 
nom. La (température est encore 
froide; il a plu toute la semaine der­
nière et les cultivateurs sont loin 
d’avoir fini leurs semences. I^s 
touristes préparent leurs résidences 
d’été à la mer; ils s’amoncent en 
plus grand nombre que jamais cet 
été.

4c ^ sj:
La Banque Nationale vient de pa­

rachever la construction de sa suc­
cursale. L'extérieur ne paye pas 
de mine mais l’intérieur est confor­
table, joli; il y a de l’espace. M. 
Anatole Rioux se construit un garage 
sur la partie ouest de la rue centra­
le, non loin du pont. Une autre 
maison encore se construit, qui sera 
la propriété de M. Mathias Larivée. 
M. Delphis Tardif vient de faire l’a­
chat de la maison de M. Jean Dionne 
qui. lui aussi, s'en bâtit une autre.

* * *
On va terminer dans le cours de 

Fêté les travaux de plâtrage et de 
menuiserie au quatrième étage de 
l’académie commerciale, que l’on 
s’est décidé à utiliser M. Ernest 
Dionne a charge de ces travaux; il 
les dirigeait jadis lorsqu’on a cons­
truit l’école.

* 4c 4e
Mlle Célestine Damours prend sa 

retraite, après trente années d’en­
seignement ininterrompu dans la 
paroisse. Splendide record î Ex­
emple rare et admirable de patien­
ce. de sacrifice el de dévouement à 
l’éducation et à Vinstruclion des 
jeunes, surtout des tout petits. Le 
gouvernement lui paiera une pension 
désormais. On a jugé bon — mais 
un peu tard, —de diviser sa ©lasse en 
deux pour la prochaine année scolai­
re. Les deux nouvelles institutrices 
sont Mlles Cécités Damours et AI- 
bertine Michaud.

11 semble que les travaux aux gran­
des routes commenceront au mois 
de imllet seulement, si jamais on 
trouvait qu’il fût urgent de les corn 
mcncer cette année.

Marie-Irène Rioux. fille de Fer 
dinand Rioux, est décédée la se- 
maine dernière à l’âge de vingt ans

UNE MERE DE JUMEAUX
Raconte comment le Composé 

Végétal de Lydia E. Pink- 
ham l’a soulagée d’une 
inflammation et gran­

de faiblesse.

West SL John, N.B. — ‘Tétai» 
dans un épuisemeut général, après 
la naissance de mes jumeaux. J’a­
vais beaucoup d’inflammation, avec 
douleurs et bien faible. Enfin, le 
médecin me recommanda le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, en disant que votre remède 
était le seul remède pour me ra­
mener. Je me sens beaucoup mieux 
et j’engraisse, après avoir pesé seu­
lement 93 livres. J’ai recommandé 
le Composé Végétal à mes amies et 
vous permets d’utiliser ma lettre.” 
— Mme Elmer A. Ritchie, 82 rue 
Rodney, West SL John, N.B.

La maladie peut être légère, tout 
en produisant des symptômes en­
nuyeux, tels que les douleurs au 
bas-ventre, la faiblesse et une sen­
sation d’épuisement.

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham est un excellent re­
mède pour des conditions semblar 
blés. Dans plusieurs cas, jl a sou­
lagé ces symptômes, en en enlevant 
la cause. L’expérience de Mme Rit­
chie n’en est qu’une parmi plu­
sieurs.

Vous seriez peut-être intéressée 
à lire le Manuel Confidentiel de 
Lydia E. Pinkham, sur les “Malar 
dies particulières de la Femme.” 
Vous en aurez une copie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine C., Cobourg, Ont

Certificat de
dactylographie

Il n’est pas inutile de repéter la 
remarque que nous avons publiée 
que le certificat autrefois accordé 
par l’auteur du “Dactylographe 
canadien” est maintenant contrôlé 
par ^Association des dactylogra­
phes du Canada.

Cette Association créée dans le 
but unique d’encourager le bon 
enseignement de la dactylographie 
au Canada afin de former de bons 
opérateurs habiles è écrire les 
deux langues a trouvé que l’orga­
nisation commienieée à Montrâal 
par un groupe d'éducateurs expé­
rimentés obtenait les plus excel­
lents résultats. î.’Association des 
D.C. pouvant lancer sur un plus 
vaste champ cette excellente con­
ception plutôt d’initiative privée 
est heureuse pourtant d’en donner 
crédit aux infatigables instituteurs 
qui nous l’ont cédée avec plaisir.

Les professeurs et les élèves qui 
à la fin de l’année scolaire veulent 
se présenter aux ^ examens pour l’olb- 
tention du diplôme de daetylogm- 
phie voudront bien orendre con­
naissance des instructions publiées 
à celte fin ipar l’Association des 
dactylographes du Canada.

Nous publiions dans les colon­
nes de ce journal des avis à cet ef­
fet. !Ia\s institutions qui veulent re­
cevoir ces certificats •pour le jour 
de la distribution des nrix ne de­
vront nas trop retarder. On peut 
pour toute information s'adresser 
directement au Secrétariat de TA 
D.C.. Scott. P. O

Bénédiction de cloches

Dimanche le 17 juin aura lieu la 
bénédiction de six cloches sortant 
des fabriques Pacard, de France. 
On en bénira trois à Terrebonne et 
trois à Laval-des-Rapides. M. Z.-O. 
Tourangeau est le représentant de 
la maison Paeard à Montréal.

CHEZ GOODWIN
Robes “Martha Washington” pour Dames

Tailles 43 à 53

3.95
(Rég. 5.95)

Ces robes sont en chambrai et guingan Anderson, joliment garnies 
avec col de ratine ou brodé à la main. Un très beau choix.

Au deuxième.

OFFRANDES POUR LE CONGRES EUCHARISTIQUE PROVINCIAL DE QUEBEC
KV'I/l.KTIN D’ENVOI

L* R P- P*l]«ti»r. 8 S. 8. Parois»» du S.-Sacrement. Chemin SU-Fov, (Section A\, QUEBEC. 
b«n de porte (Direction Ai

Ci-inclue mandat de patte de S........................ ..
chèque

Je reu* atoir contribue à la rUrifieation qu* voua prépare» à Jtane-HoMie. rai du monde et de» 
ceeare.

adreeae

date aignature

N.-B. — On accaeera réceptian d# tout* *omm* d'au main» cinquante août.

Feuilleton du “DEVOIR"

L’Invisible Présence
par M. LE MIERE

(Suite)
On eût dit que Syivaine n’écou- 

ti*it plus; scs grunds yeux erraient 
très loin dans le vide. L’homme à 
la moustache rousse essayait en 
vain de rencontrer ce regard.

—Une idée, Max' reprit le gros 
laitier en lui tapant sur le genou: 
après-demain, je vais è St-Maur; je 
vous y emmène, avec ces dames si 
elles le veulent bien. Vous verrez si 
mon auto achetée à Vanderbilt est 
de la petite bière! Je vous fais fai­
re la route en deux heures: hein J 
ça va-t-il? Je goûte comme un au­
tre la belle nature, surtout quand 
,élle sert de r„adrp à une partie de

plaisir... et nous aurons le plus 
charmant des cicérones, puisque 
Madame connaît la région.

...A dix pas du cercle dont les 
robes vieux rose et paille formaient 
le centre, on chuchotait dans une 
embrasure à demi garnie de plan­
tes vertes. Un homme entre deux 
âges, élégant, ultra-blasé, qui était 
un habitué de la maison, causait 
avec l’un .des officiers. . .

—Voilà Hudème qui déploie ses 
grâces pour la nièce, remarquait 
celui-ci, je çrois vol. s’agenouiller 
un éléphant

—Une façon de faire la cour à la 
tante, riposta l’autre.

—- Elle épousera it ce grotesque 
individu!

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES 

Les chasseurs de noix, roman 
canadien par Arthur Bouchard 

En vente à la librairie du! 
Devoir. i

$1.10 franco.

-—Qui sait? il a une fortune 
encore plus grosse que lui, et le 
génie de ^entreprise, ce Rudème, 
sorti, paraît-il, de la roulotte d’un 
rétameur!

C'est éj$ai: quoi remplaçant 
aurait le pauvre Phénor, raffiné jus­
qu au bout des ongles! Je l’ai connu 
un peu, au ministère.. . Sa veuve 
•-t elle, tant que céla. besoin <.e se 
redorer? Il doit lp| avoir fait un 
legs considérable.

--Dh! pour le train qu’elle mène
. . Vous savez son aventure de 

Monte-Carlo? Elle s’est emballée, un 
beau soir de 1916, tant et si bien 
qu'eillc a dû vendre les trois quarts 
de ses bijoux... Enfin, conclut 1 

I invité de Mme Phénor, citant un ( 
mot d’une pièce qui avait eu sa vo i 
gue, on vit très bien ruiné, à Paris}
• •. - et ailleurs

Mais... voyons, comment vit-[
elle?

Aux crochets du beau-fils!
— - Bah !.., Et ila nièce ?

— Egaücment... Vous pensez 
bien que Mme Phénor a beau jeu 
près de îa jeune personne, et peut 
iui en conter de toutes les couleurs.

Je me demande comment Mine 
Phénor s’est encombrée de cette 
veuve de guerre qui n'est pas du i 
tout s» nièce, mais «a. cousine, qui !

Votre Maison d’Eté 
est-elle en Ordre?

Vous ne savez que. faire 
de vos rideaux et drape­
ries ? Notre procédé scien­
tifique de nettoyage leur 
rendra leur forme et pro­
preté premières, vous les 
rendra comme neufs ; et 
ainsi ils embelliront votre 
maison d’élé.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425, RUE RICHMOND 
Uptown 7640

"Le mieux c'est d’essayer”

Les cadets du
Mont-Saint-Louis

fies cadets du Mont-Saint-Louis 
ont fait leur parade d’inspection 
annuelle samedi. La parade a eu 
lieu au parc Mance. Le régiment 
était cette année composé de trois 
bataillons, soit, un de plus que l’an 
dernier. Le nombre des cadets est 
de six cents. Le premier bataillon 
est composé des grands, les élèves 
de moyenne stature forment le se­
cond et les petits forment, le troisiè­
me.

La petite armée, fanfare et corps 
de clairons en tête, est partie du 
Mont-Saint-Louis, vers I heure et 
45 minutes, par la rue Sherbrooke. 
Elle s’est ensuite engagée successive­
ment dans les rues Sainte-Famille, 
Prince-Arthur. Avenue du Parc, 
jusqu'au lieu des manœuvres. Le 
capitaine Georges Guimond a fait 
l’inspection.

Les cadets ont exécuté divers 
mouvements de parade, puis plu­
sieurs exercices de culture physique. 
Tout 0 été parfaitement bien réussi 
et le capitaine les a félicités.

Retraite fermée
des notaires

C’esl le jeudi soir, 7 juin, à huil 
heures, que commencera, à la villa 
St-Martin, la retraite fermée des no­
taires.

Messieurs les notaires qui dési­
rent y prendre part, sont instam­
ment priés de donner sans retard 
leurs noms soit à l’organisateur. M. 
Paul Paquette, 310, rue Visitation, 
Montréal, tél. Est 971; soit au H. P.! 
Georges Lebel, S.J„ villa St-.Mar 
tin, Abord-à-Pioiiffe, près Montréal, 
tél. (longue distance), CartierviJle 
18.

Le R. P. Plamondon, S.J., en se 
ra le prédicateur.

Pour l’histoire
du Canada

Londres, 5. (S.P.A ) — 11 est for­
tement question de former une as­
sociation anglo-française composée 
des familles alliées aux personna­
ges qui se sont illustrés dans l’his 
toire du Canada, pour reconstituer 
avec l’aide du gouvernement oa- 
nadien l'histoire du Canada. La 
proposition a été faite par Sir Camp­

bell Stuart, directeur du “Times”.
Le projet a trouvé crédit et il est 

probable qu'il se réalisera rapide­
ment.

Mgr Gariepy W
à Tuniversité

de Torontc

Québec, 5, (D. N. C.) Mgr C.-f 
Gariépy, recteur de FUniversil 
Laval ira probablement cette s 
inaine à Toronto où il recevra I 
titre de docteur en droit de i’Un 
versité de Toronto,

Chapelle de
Marie-Réparatrice

Jeudi soir, veille de la fête d 
Sacré-Coeur, de X à 9 heures: Heu 
re-Sainte. Office du Sacré-Coeui 
cantiques et ^alut solennel par 1 
toi’iéti chorale Saint-Georges.

Vo .1 v11l priés d’y assister.

n’a pas le sou. qui a vingt-deux ans! qui a déniché te merle blatic . 
et une beauté dédaigneuse des ; Vous me suivez?... La belle mère
fards!

~™ Elle a aussi un talent qui pour­
rait bien expliquer le mystère.

Comme l’officier semblait de plus 
en plus effaré, l’irotertocuteur con­
tinua :

Regardez M, Max Dhénor, ce 
souple jeune homme,

- Oui; U ressemble à son père.
Vous avez raison: Max est 

aussi un grand ambitieux, bien qu’il

a besoin de Max; Max attend beau 
coup de l’influence de cette femme 
sur celle dont il est féru et qu'il 
entend bien faire sienne... Com­
prenez-vous?

— Un peu mieux.
Tout le monde se dirigeait vers le 

salon de musique; les deux causeurs 
firent de même: Sylvaine avait pris 
le bras de Max Phénor.

Vous allez nous redire f-a soar-
n'ait rien d’un politicien; c'est un ! ce enchantée, murmura le poète, 
esthète. . . un poète... 1 C'est votre triomphe.

-Symboliste et dramatique, je' Pas ce soir, 
sais.. . Réforme? | Tl se tut, pensant avec irritation:

Naturellement!... pour une ! “Capricieuse!” 
vague affection cardiaque. Que de fois i! s’était heurte à l'é- J

Et il apprécie les relations de nigme de ces yeux verts et bruns, •
famülo, à ce que je vois? où couraien. tour à tour tant de,

— K est ici chez lui, et assiste à ! lueurs et tant d'ombres! 
presque toutes les réceptions de sa Ite même regard énigmatique ef-1 
beHe-mère; mais xl s’est créé une fleura la réunion qui se condensait, I
existence indépendante dans sa , le remous des toilettes, le paplllot j
garçonnière, très loin, du côté de la i temen' de: bijoux, et beaucoup 
Porte Maillot. Entre deux fêtes, il d’autret choaes dont Sylvaine ne
se plonge dans des rêves grandie 
ses; Max Phénor est un novateur 
qui prétend avoir un théâtre à lui, 
quand la guerre sera finie. Or, sa 
pseudo-cousine dit les vers à mira­
cle. et il a trouvé en «He l’inter­
prète idéale ... C’est Mme Phénor

savait pas er. cet instant, si eMes !

lui répugnaient, l’amusaient, « u la j 
laissaient souverainemeTOt indiffé- |
rente.

.. Cette nuit, longtemps après Je 
départ des invités, elle s’agitait 
encor* dans sa chambre tendue de

soie claire, sur son lit doré et la 
qué.

Oui. dite était très énervée; pour­
quoi? Parce que sa tante contait 
beaucoup de choses à Rudème?.. . 
Parce que edui-ci avait proposé 
cette excursion à quatre? Parce 
qu’un violoncelle avait jeté parmi 
tes rumeurs d’une galté insouciante 
une plainte sauvage, évoquant uour 
Sylvaine des agonie.1 . . des visions 
de sang. ,enfin tout ce qui se p..v 
sait lâchas tandis ou’on s'amusait 
ici?

Elle secoua ses grandis boucles 
a demi libérées, qui lui voilèrent 
le visage. La guerre? les hn«- 
reurs? I.es désastres? Qu’v pou­
vait-elle? Et, parce qu’il y a des 
morts, est-ce une raison pour ne 
pas vivre?

Elle ne comprenait plus rien à 
la Itiib'if qui l’avait empêché de se 
faire applaudir, et privée de la 
griserie que lui causait toujours le 
son de sa propre voix modulant 
des strophes charmeuses! Elle 
avait, de nouveau, dépité J’Iumt- j 
me qui était, elle le savait bien,1 
l’arbitre de son sort. Sylvaine avait i 
foi en l’étoile, de Max; on pouvait ■ 
discuter les tendances de cet art ! 
subtil et troublant, d’aucuns di­
saient: dissolvant et perfide, — il 
n’en exerçait pas moins une séduc­
tion intense; tes images fascinaient, 
les syllabes chantantes versaient

un philtre qui faisait oublier...
Sylvaine se dressa d'un bond; 

sa porte s’était ouverte doucement 
sans qu’on eût frappé. Mme Phé- 
nor, (tans sa toilette du soir, s’a­
vançait vers le Ht.

Bas encore couchée, ma taB- 
te?

Et toi, Sylvaine, pas encore 
’ endornui >? Je fn’en doutais un peu.

Elle avait l’air troublé; elle prit 
! une e liai se, puis s’accouda, câline, 
j aux oreillers.
| ”... Je suis contrariée, ma chê­
ne... à cause de cette invitation.
| tu rne comprends? Max ni moi n’a* 
j vans pu nous dépêtrer.., AI. Ru- 
; dème croyait t’être agréable.

Vous miriez pu vous dispen­
ser de lus dire que j’étais originai­
re de St-Maur.

Oh! je l'ai dit incidemment 
Quelle importance cela pou- 

! vait-il avoir?
Aucune, c'est vrai, murmura 

'a jeune femme, les yeux au pla­
fond.
Maur.
trop.

S'il Ten coûte d’aller à Sl- 
En effet, je n'v tiens pas
Bon, bon, j'arrangerai cela.
Je n'en sais rien; vous faite» 

lout ce que veut M. Rudème... et 
il pourrait interpréter votre façon 
d'agir comme un encouragement à 
ses visées matrimoniates, roncîsrt 
Sylvaine avec un netit rire.

A suivre.
Cr Juurna» *** m\prrm» au n« 43.p*r nu par»

RTE POPl LAlîUJ (à rmponMbiUW ttanW 
hê -U. Rmirlutril «Aranl

v
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
LES GRAINS

M «I»
■ r*- 
«■'it

Lf tableau suivant indique les ar­
rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs h Montréal, pour la semai­
ne dernière, la semaine précéden­
te et la semaine correspondante 
l’an dernier:

Semaine finissant 
1923 1922 j

2 juin 26 mai 3 juin ; 
Oeufs, caisses 31,6;>0 27,;>29 16,450; 
Bourre, colis 13,500 12,349 J5,7I5| 

29.691 22,045 28,837 
indique les ar-1 
de fromage et ! 

d’oeufs, à Montréal pour la période 
du 1er mai au 2 juin, eette année 
et l’an dernier:

Veufs, caisses 
îeurre. colis 

Fromage, m.
Le tableau suivant 

rivages de beurre.

I G.-A. H»«uhty, conriifr ,n ersin 
I Lranapert, édifier du Beard of Trad*,
: eu ea matin Ira dopèrhes outrante» 

nauo eommapiqu*:
Chicago,, 5.- -La Tribune dit que 

| les réserves de maïs en entrepôt a 
Chicago ont considérablement di: 
minué comme la chose avait été 

• prédite par les spécialistes. Chica- 
i go n’a reçu hier que 85 wagons de 
maïs; Omaha en a eu 154. La ré­
serve visible à Chicago est mainte­
nant de 6,734.000 boisseaux com­
parativement à 27,045,000 boisseaux 
l’an dernier.

La facilite avec laquelle le blé et 
te maïs ont été absorbés par suite 
de l’oscillation des cours, a déve­
loppé un sentiment baissier.

Oeufs, caisses 
Beurre, colis 
Fromage, meules

1923 
147,311 
55,139 
87,779

1922
107,240
58.440
93,119

LES ENCHERES
A la dernière enchère tie la Coo­

perative Fédérée des Agriculteurs, 
on a vendu:

Pasteurise spécial, 400 boites à 
34 cents, ta livre;

Pasteurisé no 1, 233 boites, à 32 
1-2 cents, la livre;

No 1, 1140 boites, à 33 cents, la 
livre;

No 2, 550 boites à 32 C cents, la
livre,

Isle-Vcrtc. 5. A la dermere en­
chère on a vendu 1.600 btes à Cunn 
Langlois, de Montréal, a 32 1-8 la 
livre.

Farnha5, A la dernière
enchère de la I.cistern Townshipt 
Dairymen Association, sept fabri­
ques ont mis en vente 420 boites de 
beurre qui ont toutes été vendues a 
3t 1-4 cents. la livre.

St-Hviicinthe. 5. A la dermere 
enchère on a vendu 400 meules tie 
fromage à 17 cents, et 50 boites de 
beurre à 30 1-4 cents, la livre.

les prix ni; GROS

LKS PRIX AU COMPTANT

I.a muiotti Quinrui cl Lynch, ruo Saint- 
Pierre. noue rummunique I» prix entrant* 
pour loe rent** de trains au comptant our 
te marché de Montréal:

Les prix oscillent constamment. 
Nous cotons un prix moyen.

BLE
Ivô l7 Northern $1.32 1-2 à 81.33 
No 2, Northern *1.81 à $1.32 1-2 

AVOINE
No 3. Canada ouest ............... 57s.
No 2. Canada ouest ............... 60s.
No 1. extra d’alimentation . . 57s.
No 1. d’alimentation ..................56s.
No 2. d’alimentation ......... _ 54s.
Mais Jaune No 2 ..............  97 l-2s.
Nu 1, d’alimentation ............... 55s.
No 2, d’alimentation ................ 53s
Maïs jaune No 2 
Blé à volaille, le 100 livre

Cours fournis par 
fjuintai et Lvnch, 59. 
Pierre.

A WINNIPEG

ta
rue

nous avons
mut"
ont"nus ce

tie gros 
matin :

que

1ère quanti. 
L’eme quaiîL 
Forte, à bd

F A J UN E 
le baril • • 

le baril, 
üianger. Se

........  $7.30’
........ $6.80

baril, $6.6<) |

OEUFS

BLE

Juillet
| Octobre . .

AVOINE 
! .Juillet . 
j Octobre .

RLE 
Juillet 
Septe mbre

MAIS
J aille! . . . . 
Septembre 

AVOINE 
Jui.Jet • 
Septembre

Ouv. 
lit 12

. 10" 3-4

46 5-8 
42.6

CHICAGO

97s.
. $2.00

maison 
. Saint-

Midi 
111 1-2 
107 1-4

47
42.7

LA MATINEE 
À LA BO URSE

INACTIVITE ET LOURDEl R ONT
ETE LES DEUX TRAITS DOMI­
NANTS DI MARCHE CE M ATIN.

LE LAURENTIDE FLECHIT.

Après un congé de trois jours et 
étant donne les conditions qui ex­
istent actuellement, le marché lo­
cal ne pouvait vraisemblablement 
se comporter autrement qu’il n’a 
fait, ce matin.

De dix heures à midi il s’est ven- j 
du 2,493 actions. Le marché a donc j 
été inactif tout à fait et c’est ainsi 
pour le mieux car avec la forte ten ; 
dance à la baisse qui s’est mani- ; 
testée, une liquidation quelque peu ! 
soutenue aurait pu déclencher une 
baisse considérable. La cote était 
vacillante dans tous les comparti­
ments. La perte la plus considera­
ble a été subie par la preference 
Illinois qui a reculé d’un point 
et demi.

Le Laurentide a ete la seule va­
leur en vedette. Son cours est tom 
bé au-dessous du pair, 99.7-8 après 
une ouverture à 101 1-2. Vers une 
heure des ventes se transigeaient 
au prix de 100. Les autres papiers, 
à peu près négligés, ne se sont pas 
mieux comportés. L’Abitibi a per­
du un point complet; la préféren­
ce Spanish, une fraction de point. 
Le Rrompton cependant s’est main­
tenu ferme et le St-Mauriee. sur un 
déplacement de quelques actions 
seulement a réalisé un gain d’un 
noint et trois quarts, passant de 106 
à 107 3-4.

Le reste de la liste ne mérite pas 
de mention spéciale. Il suffit de 
dire que la tendance était manifes­
tement à la baisse.

Les fonds américains font prime 
de 2 1-8 à 2 1-2 p.c. a Montréal; 
te franc français fait à Montréal, 
.0661 et la livre sterling, *4.74.
OPERATIONS DE LA MATINEE

A Wall Street
New-York, â. — Le sentiment des 

spéculateurs n’était pas encore fixé 
en ouverture, aujourd’hui, à la 
Bourse. Les transactions première» 
étaient d’allure vraiment irrégu­
lière.

Les variations des cours étaient 
en général sans importance Le Ca­
lifornia Petroleum, qui était sta­
gnant hier, s’est toutefois repris tie 
1 point 3-8. Le Willvs-Overland de 
préférence a baissé d'un point. Les 
férence a baissé d’un point. I.es 
stocks ferroviaires accusaient de la 
fermentée.

Les émissions des rtbemins sic 
fer bas cotées viennent de nouveau 
en demande. Le California Petro­
leum a porté son gain à près de 2 
points 1-2 et le Houston s'est haussé : 
de 1 point 1-2.

Le WiHys-Overland de préférence 
« effacé sa perte du début et s’esft 
orienté vers un plus haut palier. Le 
Davidson Chemical s'est ajouté 1 
point 5-8.

Le Federal Mining and Smelling 
commun est tombé de deux points, 
cotation la plus basse cette année ! 
Le Phillips Petroleum a cédé tie 1 
point 5-8

I-e marché des monnaies étran­
gères elait d'allure soutenue, en ou­
verture.

Le syndicalisme catholique 
en Europe

La Confédération française des Travailleurs chré­
tiens — Le Vie congrès syndical chrétien de 
Belgique.

Cour supérieure
ProTinee de Uuvbei'
UUtrict de Muiitr«ul

! No nau. .
MAROCKlim. LAPOtN IT., rie Ui ville 

; de Saint-Laurpiil. tlit district, dûment au- 
j ft»ri»é a cet et lit, a institue ce jour une 
! te;ion en séparation de birii» eutrtrt sou 
f mari WlLLlAM-J. O SH ALtillNLSSI, du 
i même lieu.

Montréal, 19 mai 1923.
J.-B. HISSONS ETTE, 

Procureur de tu demanderesse

Tl»US t 
nous du 
'holique. 
suit :

eux qui se soucient chez R. P. Ruttcn, de 
mouvement syndical ca^ 

liront avec intérêt ce qui

EN FRANCE
laNous empruntons ce texte 

Ubre Parole du 22 mai :
La Confédération française des 

travailleurs chrétiens a tenu, pen­
dant les jours de la Pentecôte, son 
quatrième congrès national, auquel 
assistaient 130 délégués, de 240 
syndicats, appartenant à plus de 
10^ villes de France. La Fédération 
des syndicats indépendants d’Al­
sace et de Lorraine avait envoyé
m congrès son président, M. DilgcB | aHr|nt.,f,s. 
députe du Haut-Rhin, et trois se- ‘ ) Je VI

MM. Roskam, Pau- 
wells, secrétaire général; Jv Van 
Dijck, président des syndicats d’An­
vers; Kaynaerts. Mlle Elsocht et des 
délégués internationaux d’Espagne, 

j du Luxembourg, de Hollande et 
; d’Allemagne, qui avaient pris part 
iaux travaux du bureau internatio- 
I nal, dont tes assises se tenaient 
cette année à Anvers également, il a 

‘ été fait un rapport très documenté 
sur le mouvement syndical chrétien 
de Belgique en 1922. Le syndicalis­
me chrétien belge compte aujour­
d’hui 186,668 membres contre 202,- 
202 au 31 mars 1921, soit une dimi­
nution de 15,534.

Les conclusions suivantes ont été

Les mines
W «lier

ru*

Argent

Katanitgh et Cie. «éiumés,
St-F lanvoi* -Xavier, Montréal. 

MONTREAL
Termeluie

Atlas .............................
Argonaut Ooid ........
\lgompiin .......... ,,,
Baldwin ....
Braver Consolidated 
Buckingham 
Castle Trethaway 
Idmpui Hughes
Ht l ion .....................
Coniagas .....................
Cons, West Diane 
Crown Reserve ...., 
Davidson Cons . ,,. 
Domr Mines . 
Dominion Kirkland 
Gold Reef

Off. Oeflfc

w
/

80 %

ii 12 *4
33 34
14O*} •j »

17 C

M
5

38.7
2
2

8 'r 20 
3.00 

2X 
(il

crétaires.
Le rapport moral, présenté par 

M. /.irnheld. président de la C. F. 
T. (1, fit ressortir l’activité intense 
des syndicats chrétiens depuis un 
an. D’innombrables manifestations 
ou démarches ont été faites pour 
l’application de la journée de huit 
heures et du repos dominical, pour 
le réajustement des salaires et des 
impôts y afférents, pour la prépa- 
ration du nouveau régime des assu­
rances sociales.

I.es organisations confédérées 
ont aussi multiplié leurs efforts 
pour l’orientation et l’enseignement 
professionnels; de nombreuses 
journées d’études, à Paris et dans 
les principaux centres, ont été con­
sacrées à la formation sociale des 
syndiqués. Cette année encore, les 
syndicats chrétiens ont fait entrer 
leurs délégués ou candidats dans 
maints conseils ou comités offi-

erovime dt Québec vMJR Ut CIRCUIT 
District de Montrtul.

No 11017.
The Hush Printing Co., demanderesse, 

vÿ Richard Waite et ai. *l;•!endeurs.
I.e 1 terne jour de juin 1323, à 1 heure de 

l’a prev-midi. au domicile dudit défen­
de ;r Richard Waite, au no 172j, boule­
vard (louin est. en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice tous ifs biens meubles et effet» 
dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant eu une autonioiiüe, meuhies et 
articles dé ménage.

Conditions: .vRLUNTq COMPTANT.
Ttlomas-N. PROLT.X, H.C.S.

Montreal, .i juin 1323.

COUR DF CIRCUIf.

108 3-8 *108
108 5-8 108 1-8

80 1 2 81 3-8
76 7-8 77 3-8

40 *>nN 40 3-4
38 3*8 38 1 -2

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et (bel
BOl RSE 

DU 10
DE MONTREAL 
A It ft. A.M.

Oeufs spéCtaux...........
Oeuf*- choisis ........
Oeufs frais.... ..........
Seconde qualité ..........

BEURRE 
Les prix du beurre 

de deux sous 4a livre. 
Crémerie, choix no 1.
No 2 ....................

En bloc d'une livre; 
Crémerie, choix no 1.. 
Crémerie, choix ru> 2..

FROMAGE 
Fort à la meule • 
Au im*T'can, .........
ijouy, t la meule ..,
Vu morceau ........ .........
Oka .....

35 s. 
36s. 
29s. 
26s.

sont montes

..........  34s,

..... 53s.

.. 35 s.
34s.

Le miel *• 
livre, par 
Les prix 

du fmmr.ae

U

... 32s.
_________34s.
................. 19s.
....................... 2«S.
................. 40 s.

^ MIEL
a tu coule se vend 15s. 
au livres.
des oeufs, ciu beurre, 
du miel, wml fournis

et Cic

.16 E 
. 17s.

$2,151 
. 23s.

par la nutson ... Limoges 
Îînvtée, 26, rue William.

SVI.xUOLa

En tinette . ................ -
En avau ...................... . ■ ■ ■

SIRUR D’ERABLE 
Sirop nouv.au, le gallon ..
Nuire d’érahle. la livre ...

POMMES DE TERRE 
Vote: iw prix de gros pour les 

pommes de terre : St.40 les 90 1b'. 
au wagon; au gros. $1.40 les 80 ti-1 
vrcs cl s 1.35 1rs 80 livres, au ma 
gusin.

il.es prix des pommes de terre 
nous sont fournis par la maison A. 
l.alomto. 237. rue St-Paul.

MANDES FEMMES 
Mes jambons de 8 à 12 üvr s font 

de 2(1 et 27 s. cl les autres plus 
lourds tic 21 à 25s. Ers jambons 
cuits font 37s et le tiacoo 27s.

Lies nominations à la 
Banque de Montréal

I.'administration de la Banque de. 
Montréal vient d’annoncer les no­
minations suivantes:

M. C.-W. Chesterton, surintendant 
de district pour la Saskatchewan, à 
Régi no, devient surintendant de 
district pour l'Alberta, avec bu- 
eiuix à Calgary.

M. J.-W. Spears, surintendant des 
-ueeursales subsidiaires à Montréal, 
devient surintendant de la Snskat 
chew an avec bureaux à Règïna.

M. A.M. Peters, surintendant de 
district temporaire pour l’Alberta, 
devient gérant de la succursale de 
Saint-Jean. N.-B.

M. H.-F. Skey. gerant de la suc­
cursale de London. Ont., devient 
gérant associé à Winnipeg.

M. A.-C. Skelton, gérant de la suc­
cursale de Saint-Jean, N'.-B., devient 
gerant a Hamilton, Ont.

M. W.-J. Ambrose, gérant a Huii- 
N. E.. devient gerant à London,

Ndtioua: Brpwfrlfs. 10 à fiflU. 
\h>tihi P on t P f>0 à Gf».
Ashesto* Fort». 100 à 021*.
B»ll Telephonf. 14 à tt1 -. 8 h 
Rmj-.iîiiui T ruction, 2(7 à 18. 10

:>o « m,.
British Snip Steel. 10 à S1/* ; S 
Brit. F.mp. Strrl, lerr prf., OH i 
Dominion Textile, 3 0 I : 10 « 
1'onnil.l Cement, 5 0 K2C.; 35 0 
Detroit I nitert, 5 0 75.
Detroit Unitrrt.à « 75,
('mis. Smritin, 9 à 25'.,.
Dominion Giuss. 20 « 07.
Canmtn Strannhrp. 13 ii 16, 
Laurentwlc < o.. 175 à 101 >; 50 
Montrcn! Powir. 51 u 123.
Ih-iv- Bros., 25 n I-l 
Quéhrr U y 50 n 23 ,.
Spnnisli River l’rf., 15 # 101 e.:

10 e 101V, .
Twin t'.lty 50 u *>S',.
TuckrtU. 50 n 57, 
l'aiuntg Car Prf., 10 a 72: 25 n 7 
Crn. C.rnoru’ TJtrie. 24 u 101'., 
Dtt*wo Power. 10 5 .85 V.,: 5 « S5 
0 ,v Cotton* Prf.. Si a $2. 
Hill-rrst Co'.' Pr, . 5 A 90. 
St-f.awrnîcr Frf.. 10 B 91

12)'., 
a 18 C

à S.
07

70-’,. 
82 >,

101'N.
I

* 101*4:

Hattif Gold M. l.td. . . .33 tS 37
HoHingcr (!ons. \ i> 12.15
Hunton Kirkland G.M . . 11 ç. 12
Krelov 1.90
Kem*» . . .. 54 14 '4
Kirkland Lake .................. . ... 41 12
I^fikp shore M. Ltd. , . li.SO
1.« Bos* 20 ! ..
Lorrain ............................... 21 25
McIntyre ................... 1 R.flO 19.00
Moneta .... 22
NfcKin Mar. Siivaflr 17 17 'j
Mining Uoro. of Lan 2.63 T.00
Slpisslng .... 5.75 >.90
Wwra> Mines Ltd rw 4t
Pf ttrvon Lake .............. 1 ’s 9 %
Porc. Crown ........................ 11
Preston Fast Dome .. . . li
SchUTn.chrr . . 13
Tfiniskaming .................... ... 37 3S
!>,-h Hughes l;î2 1.35
Montrenl-On tarin . . . 57 ti 1 feir?
Vinond Cons.................. . :.o 33
Wit- ‘-pîkR .............................. . .., 7
Writ Trff* ........ s
Woken du .............................. .,.. 5'»
lîidgootl .................................... 16 ’ . i?
C.tv’dalc .................. ............... on
Vh*krrs .. 31 '2 32 U,

TORONTO

cote* tuurfti« par J.-T. Ar*

e congrès syndical chré­
tien tenu à Anvers décide que les 
organisations syndicales chrétien­
nes doivent encourager les institu­
tions qui ont pour but de donner 
plus d’autorité et de prestige au 
mouvement syndical.

2. Considérant l’urgenee de créer 
des groupes nouveaux dans les pro­
fessions jusqu’ici non organisées et 
d’augmenter les effectifs syndicaux 
chrétiens d.ans tout le pays, le con­
grès exprime le voeu que la Confé­
dération étende ses services de pro­
pagande.

3. Engage la Confédération à con­
tinuer à défendre les réformes con­
quises par les travailleurs depuis 
l’armistice, et s’efforce d’obtenir le 
vote de lois nouvelles assurant plus 
de garanties d’avenir aux travail­
leurs et d’autorité à leurs organisa­
tions.

On entendit ensuite M. Van Qua- j 
kebeke sur la reconnaissance par le :

des conventions

Province de Québe.
DUtrlct de Montréal.

\o 9016.
Napoléon Charron, demandeur, v* P.r- 

nest Durocher. défciuliur.
1Même jour de juin 1923. a 11'hruiv* 

de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur. au no 3756, vue St-JTenis, en la eitt 
de Montréal, seront ven lu> pav autoril» 
de justice les bien* et effets duiH défen­
deur, saisis en cette cause, consistant eu, 
piano, meubles de menage, etc.

Conditions ; AitORNT COMPTANT.
Ed. DESROCHES, H.C.S.

Montréal,

Province de Queue, COUR DE CIRCUIT 
. District de Montreal.

No 17232.
I The Montreal Tight Heat and Pou »r^ 
; Consolidated, Co., de Montreal, d'mande- 
i resse, vs .J.-A. t.ourtcmanche, de Mont­

réal, défendeur.
; la1 Même jour de juin 1923. B 10 heures, 
j de l'avant-midi, « la pla.-e d'affaires du- 
| dit défendeur, au no 1738, avenue Henri-! 
Julien, en ia cite de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice, ies biens et 
effets dudit défendeur saisis en crtte cau­
se, consistant en moteur électrique, machi­
nerie. etc.

ARGEXT COMPTANT.
PEI.ADEAU, H.C.S.
juin 1923,

Conditions ;
td.

Montréal,

-OL R DE CIRCUITProvince de Quiacc 
District de .Montreal

No 9339.
Nathan Miller, marchand Ie Montréal, 

drmandeui, vs Désiré l-amothe, de Mont­
réal, détendeur.

1-e larme jour de juin 1923. h 11 heures 
de l'avant-midi, iluure avaticeei, au do­
micile dudit défendeur, au no 370, rue \l- 
lard. Ville Emard, district de Montréal, 
seront vendus par autant! de justice les 
tiiens et effets dudit défendeur saisis en 
eette cause, consistant en effets de ména-

c ic ! s.
C’est dans un esprit nettement i !)ar'em^.nt I,e’8e

patriotique, en même .temps qu’a- autres conclusions ont i «"• *tc
vrc le souci des interets generaux J encorJ iKloptees relativement a

'1 l’établissement du juste salaire, aux! Montréal, 5 juin 1.923. 
allocations familiales, a l’adminis-! ' "
tration des caisses de compensation ; Province ue yueoec cour de urcuic

île la classe ouvrière que la C,
T. E. a [iris part aux travaux de la 
Confédération internationale des 
syndicats chrétiens, en particulier 
Jors du congrès d’Insbruek.

Après 1 audition de ce rapport, 
le Congrès a adopté une série de 
voeux concernant le caractère fa­
milial des revendications syndica­
les chrétiennes en ce qui touche 
notamment la durée du travail, les 
salaires, les habitations, le repos 
dominical et les assurances socia­
les. Le Congrès a aussi demandé 
une action énergique et méthodi-

du

rvrr 11 n. A..31. 
Prf

A MIDI

lax.,
Ont.

M. R.-R. Wallace, gérant a Hamil- 
devient gérant a Halifax.ton. Ont 

N.-E.
M. William McDonnell, assistant- 

gérant a Winnipeg, devient inspec­
teur de !a division ouest, avec bu­
reaux a Winnipeg.

Surplus de 5 p. c.
Xew-YorL, û. On a annoncé 

hier un dividende spécial cie 5 p. c., 
en plus du dividende semestriel régu­
lier de 3 p. c. aux détenteurs de cer­
tificats de placements de la Tord 
Automobile f i. Oc dividende spé- 
eiu! est pour le semestre terminé le 
30 juin.

St? ’ of 44 ci;i Prf 20 n 1011-».
Vtttioritf1 BrrAVèr*c*v '■O 0 5034.
RpH ^ 121U--

TrAction. U» a 48V
British Fmpirf 1<4re prf . 10 a 67
fftnnrtr» r.^mrnt Prf,. .7 h 102V 
ïhinvTîhvi Trxti«c 50 h 7t. 
rynm:nim' <»h«ss, 20 a 97.
Tjanudn Slcnmshir» Prf f»5 49.
ljp'’rrnt*df Co., 100 à 191; 220 à 2i
160

MqnUM»»»! Pww tO a ; 20 â 123. 
Pt'Ct* BrAs.. 5 a 44V 
1 '.ar. .>0 a 2P
« nnmf» Ci - Prf.. a 72 ,
Canâ<Hnn Elrctnc, 23 » toi ü
tllirAii 12.’ à V1*
^ . M.iurivf Pan^r, 'J.3 a 10774

î.aAvrrnc? Kour, 25 h 05St.

PAyriJ*. i a
Mortrral 3 
Cnlmi. 20 à 
Mt Nom. 27i 
Compiprf''”

à m 
Î29\*. 

à k:>
? .1 7 9k
OBI.IGA HONS

^K.fhcc, n.000 J RO»*. 
Wayaamaok 109 à H4* 4 • 
Tramway I)éb.. 40109 a SI 
(7annda Cenirnt, 1 .f00 0 ldi

man a et Cia. 5S rne 
MINES D’ARGENT
Havrr cons .................

(ioniagas ....... .....
( xtvrn Hrservr 
Kcrlry Silver
Iæ Rose ........................
Lorrain . -. .............
MK in Dar Savag™ . 
Mining <,ojp. of C.anflda 
N 'rissiug
Ophir ................................
Vi tfrson l,akf .,
Teiniskamlng ...
Trcfhcvay I.\p. R ........

Mi tic a d'or

Apc x .... ..........
A llHS
Argonaut Gold Mines 
Haîvlvtiii Gold Milles
Brntty Gold Mir.M . ,
Bîdflooi Gold Mi tirs . 
Boston Creek Mines .
Chanuf Hughes ........

1 Clifton . ............................
! Domr Niirif*« , . ,
i Domini4>n Kirkiawt ...
I Cïr’rlalA Mines Ltd ..
; Gold R-rf ............................

Hotlir Gold Mines ...
; . »...

Hun Ion Kirkland - •
j K rora ............ ..............

Kirkland Laki* ...
take Shore M ne* Ltd.

, McIntyre . ..........
MoKnany ......

Motif ta . ....
Montreol O. M. Ltd.
Scwras Mints ..........
Pore (frown .......... .. &■,.

St-JacQurs.
Oein

g,
24

2.70
59

1.79 
M)
25
17 G» 
2.90
5.80 
2%. 
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no 
i g.

Off.

275 ‘ g

1.77 
29 Va 
20
16 Vi
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78
12 «4 22
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3
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12
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2
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13
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18.00
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54 G. 
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Cotations hors-iiste

7c ou 71%1
' flans tiueiqiies jouis, 

les boas effets publics au ren­
dement «le â’.'c miront covn- 
iilctement dispaihi tin marché. 
Les princ’paiix titres munici* 
patix cl scolaires sc traitent 
déjà a .Vi.

’ L'action privilégiée 8''--
DLPEIS ERERE8, raohctablc 
a lift on 1936 on avant bu 
moyen d'un fonds d'amortisse­
ment qui commence à jouer 
en août prochain, 
au prix île souseript 
'11141. 7'.rf.

rapporte 
ion actuc

— ' I,emission tolaie est 
de •'*1,600.(109. La compa­
gnie DEPUIS FRERES aura, 
rémission entièrement placée, 
tin actif de plus tic sü.àtKI, 
(Mil). — Elle ne peut émettre 
d’obligalions sans le consen­
tement îles porteurs Elle 
ne peut rien payer aux action­
naires ordinaires si le divi­
dende des actions privilégiées 
et les versements au fonds 
d’amortissement ne sont pa« 
en règle. Enfin *î le di 
\ identic reste en souffrance 
pendant deux ans. les action­
naires privilégiés prennen' la 
direction de la maison.

‘ Après l’etude que nous 
avons faite de celte valeur, 
nous croyons pouvoir la re- 
commanaer comme un place­
ment sûr.

Une menace de»
Etats-Unis

Springfield. Mass., 5. 8i le Ca- 
mull prohibe l’exportation du bois, 
de pulpe aux États-Unis, l' .4 men- 
’can Pulp A Paper Mill Superinten­
dants' Assariatitm demandera au 
congrès de répondre en frappant 
d'un droit de partie le charbon et les 

| autres produits que le Canada se 
procure aux Etats-Unis. Eneréso-j 

. lution dans ce sens n élé adoptée à la j 
I séance de clôture du congrès de ! 

U Association. M William A. An- ! 
derson. de Sainte-Catharines. Ont., 

ia été élu vice-président de E Associa-1 
lion.

tlouiiors par L.-G.
K MIDI

A-Honnut GoUi Miulug Lo„ 
vtMKl<*ur ; 3.700 h SO Vi tulfur 

f anaMign Indmlriai .A cohok 
ti'N

îlrydcn Paper, 13% ach . 19 
DcwTir* Mine** v# «ch. 
HoUlngfr ( o«ï*. GoM Mmt'*. 
I ;nirniLiie Pcnvrr. WH lU'h.

Bccubicn et C»e.>
.80 wch ;

3 a 15 t

Poiv TiîHhdf . . . '...........- • • .. 3
ti V4Proston East Domr ............... , . 12

Sehuitif»cher . . .... .v • If* 13 5>
Trck Hu«hPs ........
TliykmNon KriM ........................

1.36
« \

1.34

vickers ............................... . • . 33 32
Vip. Consul. Minou ..................... . . 54 

. fi 1 «
.jU Cî

Wakpitdvt ...................... 5 i.,
'Vnsan'kn ( on 7 L,
• >n. West Dwpo Mi nos l.td. . . 2fi 2.-i x»

80
Wf .t Vv a' Mil v 
WrigPi t Hm’gravf

LttL 8 
2.99

vpndmir 
12.20 v

Bourse de New-York
ni.

Manitcitm l’ow !■
Ri or .Ion ( o,, l.td

entrü.
Soutlifrn t nnadn 

a 42t.,; to « 43. 
Southern Canada 

c ti tes.
Tram Power, UP

1 B 22> vent: s.
.39 h eh.. 100 11 cours touenii

Powt r Co.. iT'„ 
75 B -OVi vente». 
Power Prf , 7

vendeur.

»i‘h.

EMPin NT m GOrVERNEMt 
DE CAN ADA

,N 1

H 4 il$. c4>iirtî<trR.

Valeurs
An. (an
A m. Intf ; ‘ orp
Am. 1.00cniotiv c
\ \i. SmtHting

A tu. Je! U ml 1»
Am. NV OOI (MT

l'oi la maison OEOUI RMfN 
101 ouost, rue Sotre-Pame

que contre le renchérissement 
I coût de la vie.
| M. Marcellin Armand, secrétaire 
(général du syndicat des employés, 
j conseiller prud’homme de la Seine,
I a précisé la participation que les 
syndicats chrétiens entendent ap- 

; porter au mouvement général d’o- 
i rientation et d’enseignement pro- 
! fessionnel, en collaboration avec 
■ les divers organismes compétents.

M. Charlemagne Broutin, secré­
taire de rUnion régionale des syn-j 
dirais professionnels du Nord, ai 
fait un intéressant exposé de la si*] 
tuation actuelle de la inain-dVeu- 

: vrc étrangère en France, el indi- 
; que la nécessité, à cet égard, d’une 
action syndicale chrétienne à la 
fois large et prudente.

Enfin. Mlle Boeckmans, présiden­
te du syndicat des ouvrières de 
l’habillement, membre du conseil 
supérieur du travail, a fait approu­
ver les conclusions d’une étude dé­
jà communiquée à la commission 
permanente du conseil supérieur j 
du travail, au »ujèt de la participa-; 
tion aux benefices. Ea C.F.T.C., 
sans renoncer à envisager et à pro-; 
mouvoir toutes les améliorations 
possibles au régime du salariat, es­
time surtout utile, a litre d’expé­
rience, que la pnNicipation soit 
aux bénéfices, soit aux bénéfices 
et au capital devienne obligatoire 
dans les entreprises concédées par 
l’Etal, les départements et les com­
munes, ainsi que pour les adjudi­
cations de fournitures et travaux 
publics; cette participation pouvait 
entre autres, revêtir les formes 
prévues dans les deux projels ré­
cemment adoptés par la Chambre 
des députés, sur la convention en 
vue de la fabrication de l’ammo­
niaque synthétique, et sur l’amo- 
rlialion des mines de potasse.

Le prix Brclla/.. destiné à un pro­
pagandiste des plus méritants, a été 
attribué à Mlle Vincent, secrétaire 
des syndicats féminins de la Loire.

par des commissions paritaires, a 
l’organisation syndicale de la jeu­
nesse ouvrière pour la défense des 
intérêts professionnels, le chômage 
et la grève, etc.

Avant de clôturer le congre le 
R. P. Rutten a remercié les organi- 

j sateurs.
I Le R. P. Rutlen a parle ensuite de 
la grève des chemins de fer et des 

! postes, pour préciser l'attitude ob- 
I servee par les syndicats chrétiens.

plombier, d« 
V Ricard, du

< . w o OOVV *.<
District de Mo (triai.

No 12987.
A. Forget, entrepreneur 

■ Montreal, demandeur,
1 même Heu, défendeur.

Ia' Même joui de juin 1923. B 10 lieure-a 
t de l'avant-midi, au doiiilciie dudit défen- 
I iteur, au no 2<M),. rue St-Martin, en la rite 
I d- Montreal, seront vendus par autorité 
j de justice tes biens et effets dudit defen- 
j deur saisis en cette ctuiv, consistant en 
I piano, gramophone, meuldt» de ménag-, 
| etc.
i Conditions: \UUKNT (MVIT'IANT.

L.-J.-S. RACE m , H.C.S. 
Montréal, 5 juin 1923.

Il a constaté que le syndicat natio­
nal avait cherché dans le mouve­
ment de grève l’occasion d’acquérir 
un supplément d’influence «M a ren­
du hommage aux cheminots chré­
tiens qui en suivant leur syndicat 
dans des voies plus conciliatrices 
ont fait échouer la manoeuvre.

Propagande!
Propagande!

Profitez de notre abonne* ; 
ment spécial de deux mois (une 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montréal et de sa ban-

Province (Te *;u."»cc COUR DE CIRCUIT 
District ce Mnut: c-i,*

No «Mil.
Henri Perrault, demandeur, vs Arthur 

Goyett!>, cléfi'iidcur.
Le tlèmc jour de juin 1923, a 10 heures 

de l’avnnt-midi, au domicile dudit de 
fettdeur, au no 52. me Panel, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice ie» biens et effet» dudit défen­
deur saisis eu patte cm use, consistant eu 
meubles de ménage, etc.Conditions: Aid : f *' T COMPTANT.

J.-E. DESMARA1S, H.C.S.
Montréal. 5 juin 1!>23.

Prov ince de (juente COUR SUP17RHH RH 
District de ,Montreal.

No 275t.
Alphons Va flee, peintre des cite et dis­

trict de Montreal, demandeu1', vs Yvonne 
boulet, fille majeure, des dé et district 
d? Montreal. défenderesse.

Le 15ème jour de juin 1923, a 10 heures 
de î'avant-rnidi, au dondclle dudit deinan-lieue, une piastre et demie pour deur;'au m> 12. me Marie-i^uisc. m ia

“ Al, . _r . . - . ___ cité tic Montreal, seront vendus par au-les Etats-Unià) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonnez, faites abonner vos 
amis.

torité de justice les biens et effets dudit 
demandeur saisis en cette cause, eonsls* 
tant en meubles de ménage, etc 

(•ovdit'o, s: ARC'K.'.'T luMPTAKT. 
Montréal, 5 juin 1923,

K
5 juin.

Echéance Prix

Ecrivez-nous. consulte; nous: 
cela vous vcucin de l'aryent.

v,r**uë!|Ë?rit*lre
•OHTRCAI. OUCBlrt OTTAWA

BUREAU-CHEF:
b*B. Verutilts, Monbéti l'é*; M. 7*j,r

Enchère immobilière
lieux cent-trois terrains à bâtir, 

voustituant te domaine immobilier 
de la succession Thomas-W. Peel, 
seront offerts à l’enchère, la semaine 
prochaine. Cette propriété est si­
tuée entre ies rues Fuilum et Parthe- 
n»i«. Sherbrooke et Earivière. Elle 
appartient â la famille Peel depuis 
IKK), date de l'arrivée au pays du 
père de Thomas-W. Peel.

---- >—««»------------ «

Chambre de commerce
Li réunion généralet de la Cham­

bre de commerce du tlistricl de 
MoniiéV!, aura lieu le mercredi, fi 
inin. à 1 heures de Eaprès-midi
heure aMuiove .

En Chambre discutent dherses 
questions d’intérêt commercial et 
NI. Ouatave Royer, sénateur, fera 
une brève enusqrie sur les inuuici- 

, palitéa agraires.

I9J3.
Rende­

ment
4.67
4.81
4.73
1 o’i.S
1,78 
4,86 
4,76 
5. là 
5.12 
4,98 
ô.lfi

Cour* du change
Cote des devises étrangère ; h 

K. G. Beaubien et Cie. banquicis cl i 
agents de change, 50. Notre-Dame 
ouest. Montréal.

Cours moyens le 5 juin 1023
N.-Y. Montre i 

$4.64 (4.74

i dec. 192.'* 100. 90
i oct. 1931 101. 50
t mars 1937 102 .73
i nov. 1923 100.,45
i dec. 1927 103..20
i nov. 1933 1 rtô U ,
i déc, 1937 !o7,is:»
i nov. 1924 100. 50
i nov, 1934 103 .10
t nov 1927 102 .25
i nov. 1932 102 .70

.44m couda 
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EN BELGIQUE
Nous lisons dans la Libre Parole 

du 24 mai :
Dimanche et lundi ont été tenues, 

à Anvers, les assises du Vie congrès 
syndical chrétien de Belgique. Ea 
première journée fut consacrée aux 
réceptions des congressistes parti­
culièrement nombreux, malgré les 
difficultés de transports, et à la vi­
sile de la ville.

Lundi, au cours de rassemblée de 
clôture, au ••Riirgerki ing''. et prési­
dée par M. Evariste Van Quackr- 
h c kc, jne»ut c n t fédéral, entouré du

AVALTER»
kavaisagHi

VALEURS
MINIERES

Membres de U heur** de* 
Mint* d* Montréal.

J1Ô46
.«5113
0tli~ 
i 808 
3920 

. ! 32.» 
00016 
,2664 
.1684 
1840 

,1015 
Prime !

.0663 

.0:»73 

.0477 

.1848 

.4010 

.1560 

.00018 

.2724 
,1724 
.1880 
1039 

1-2 p.c.

SOL VEUES EMISSIONS:
Autorisées par la Commission 

Scolaire Catholique de Montréal.
S«0.000. STE-MADELEINE. OUTREMONT. 
lit O LES CATHOLIQUES DE ST LAI RENT, 

Prix sur demande

«%
i*

1933
1943

Service de Librairie
du “DEVOIR”
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Dividendes déclarés
Dominion Textile Company — 

81 par action pour le trimestre se 
terminant «le 30 juin, pavnhle le 3 
juillet aux inscrits du 1Ï> juin.
Sur Jm> actions de préférence 1 3 4

Les recettes du
Pacifique-Canadien

Les recettes du Pacifique-Cana­
dien. pour la période du Ut au 31 
mai. son» de $4,542,000. comparali-

pério-1pour cent pour le trimestre se ter-jvement à $4,478,000. pour la pér 
minant le 30 juin, payable le (Side correspondante de l’on dernier, 
juillet aux inscrit* du 30 juin. soit une augmentation de $64,000,
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Fêtes du llle centenaiie de larriyée de Louis
Canada, par l'abbé A. Cbuillard Despres .. •••••••;

Observations sur l’Acadie Française, par l abbe A- Loin liai U
Després.............................. ...  •.................................... ’

Vie du l’ére Lacombe, (relie) ................. • ; ;
Débuts d’un missionnaire, par le R. F Bonavenlure eloquiu 
Almanach de la langue française 1J23 . * '*
Plus qu’elle-même (roman), par Luc Berard cl .1. K. Pois> • - 
Au pays de l’Erable, concours Société St-.Jean-Bapliste .. ,.
Chez nos ancêtres, par l'abbé Lionel Groulr............................
Brins d’herbe, par Monique .........................................................
Nos Voyageurs, par le R. F- E. Lecomptc . - . • . • ...................
Lendemains de conquête, par 1 abbé Lionel Urouix..............
Silhouettes paroissiales, par le R. P. Louis Lalande.............
Couleur du temps, pav Michelle i.eNormaiid .. .. .. •• ..
Lettres de Fadette, Sième et 4ieme senes (cliactme; .............
Lettre.» de Fadette, Sième série...................................................
Coquillages pai Marius .... • • •• .
Le bon langage, caries, oieme série, aboe Etienne BLuich.u il 
Dictionnaire du bon langage, par l abbé Etienne BEnchant 
Le hou frança.s, par l’abbé Kticntm Blanchard . . .... .. -
2000 mots bilingues par i image, par 1 abbe i.tienne Blanchard
Parlons mieux, par l’abbé EGenne Blanchard .. ...................
Croquis lauiremiens. par le R. F. Marie-Vactorm........... .. ..
Pécits laurentiens, par le R. F. Mam»-\ ictorin ......................
Jean-Daniel Dumas, par François .1. Audel •. .... •• .............
Eue maîtrise d'art en Canada, par Emile \aiIlancourt ....
Pour qu’on aime la Géographie, par Emile Miller..............
Comédiens et Amateurs, par Eugène Lassalle .. . . ..............
Question ouvrière au Canada (La), par Arthur St Pierre ..
(.liasse aux millions (La), par J. Chs Harvey........................
Ce que dit la Jeunesse............................. .. ..............................
Mmballenient (vers>, par ' abbé Apollinaire Gtngras.............
Histoire du Canada, par l'abbé A. Desrosiers et C. Ber hand
Questions scolaires, par Mgr Ross ... ...................................
Pour l’Exemple. Hommages à M. G. N. Ducharme..................
Cap Eternité (Le) vers, par Charles GUI..................................
Au coeur de l’hisloire, par Raoul de Lorimier........... - -. -.
Notes historiques sur la Vallée de la Matapédia, abbé Jo.i.
D. Michaud ........................... ............». ............... .....................* »
Causerie sur l’hygiène par le Dr llerlor Pnlnrdv • -
Propos Japonais par le R. P. Urbain Marie Cloutier, O.KM. 
L'Appel de la Race, roman, par Alonic de Lestre.. .. .. .. 
Les Chasseurs de Noix, roman. Arthur Bouchard ....
En suivant Jésus. R. Père Baron............ .... ••.•••................
Ynde Mccum de l'employé de bureau. Adjutor Frndelt ....
Ames et Paysages. Léo-Paul Desrosiers....................................
Théâtre, par Monique................................................ • •
Miettes, croquis et souvenirs, par M. l’abbé Albert Gravel .. 
Papillons d'Ames. vers, par J.-Adolphe Hiirtenu • • • •
Les trois lyres, par Blanche Lamontagne Beauregard .. ..
Selon L’Vent. par Marie Lamoureux................................. •.
L’Ame solitaire, poésies, par Albert Lozeau.........................
Le Massarre de I.’achine. roman canadien ...........................
j.'Iris Bleu, roman canadien, par J.-E. l.ativicre...................
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SPORTIVE
Ur tournoi de golf

LA SAISON DE COURSES A BLUE
BONNETS

LE CANADIEN
EOT1 IXfl7TM/Mnf E Londres, 5. — Deu:. ceni vingt- 
E,»J r I II Y ill L>Liu 'deux ioueur* de sro,f *e 80111 inscrits

IL REMPORTE UNE PARTIE 
TRÈS CONTESTÉE CONTRE 
LE CLUB DE QUEBEC. — LE 
ROYAL BLANCHIT LE 
TROIS-RIVIÈRES

le dub Québec, par un résultat de
____________________ 1 à 0 dans une joute excitante, hier

! après-midi, au Parc Atwater.
le Montréal Jockey Club inaugure »a saison d’é-i» S

té, jeudi après-midi, avec un programme varié donna h1eu à,de nombreuses discus-
r\ • , 1 sjons chez les spectateurs. Plu-
LJC ncnes Dourscs. sieurs étaient sous l’impression que

I Underhill avait été coupé au marbre, 
mais l’arbitre décida autrement et 
ce point a suffi pour remporter la 
victoire.

Crowe, un nouveau lanceur, a 
joué pour le Canadien et a fait bonne 
figure. Il n’alloua que six coups, 
dont trois dans les deux dernières 
manches, de sorte que sa tenue fut 
fort bien vue des spectateurs.

, .. ... , Martin fut opposé à Crowe, ilnées de suite mais cette année ce eut, un moment ^ faiblesse dans la 
vétéran ne sera pas de la partie.
Chaque fois il a chargé de lourdes 
pesanteurs, ce qui ne l'empêcha 
pas de faire du temps rapide.

Le programme de Blue Bonnets 
est un pel plus varié que les an-

Le Montreal Joclfeu Club offre 
un programme très chargé, à sa ré­
union d’été, qui sera inaugurée jeu­
di après-midi, à Blue Bonnets. Il 
annonce une distribution totale de 

en bourses, sans tenir 
compte de l’argent ajouté, ce qui 
fait une somme de près do huit 
mille dollars par jour.

Quatre grandes classiques seront 
'disputées à cette réunion. Ce sont 
le Kindergarten Stakes, le steeple­
chase Prince de Galles, la coupe 
Connaught et la coupe de l’hôtel 
Windsor.

Le Kindergarten sera l’événe- 
anent principal de la première ma- 
t.née. Cette course est ‘ouverte aux 
pur sang de la division de deux 
ans et la bourse est de $2,500 ajou 
tés. La distance sera de cinq fur­
longs.

Le steeplechase du Prince de 
(Galles est oédulé pour samedi 
après-midi. C’est un handicap ou­
vert aux pur sang de la division de 
quatre ans et plus et la distance est 
de deux milles. Cette classique est 
aussi dotée d’une bourse de $2,500 
•ajoutés.

Le handicap Jacques-Cartier, d'u­
ne bourse de $1,200 sera un autre 
numéro spécial rie lu matinée de 
samedi. Il est ouvert aux chevaux 
de la (livision de trois ans et plus 
et la distance sera d’un mille.

La coupe Connaught, un handi­
cap de $2.500 ajoutés et d’une dis­
tance d’un mille et quart est au 
programme de lundi. Cette classi­
que est réservée aux éleveurs ca­
nadiens. Les chevaux qui y pren­
nent part doivent appartenir à des 
résidents du Canada depuis le 1er 
mai dernier.

L’an dernier, la course a dû être 
contremandée, faute de partants. 
Cette année la course a fermé avec 
<juarantc-deux nominations et il est 
à esoérer qu'il en restera assez pour 
rendre le spectacle intéressant.

grosse pièce de résistance de la ré­
union sera disputée le dernier jour 
de la réunion. Elle est dotée d’une 
bourse de $5,000 ajoutés et les che­
vaux de la division de trois ans et 
plus sont appelés à négocier la dis­
tance d’un mille et un furlong.

Boniface a établi un record en 
gagnant cette classique deux an-

! première manche où le Canadien en 
| profita pour enregistrer le point 
décisif. Underhill prit son premier 
et il s’avança sur des coups de Boole, 
Weiner et Bish frappèrent tour à

nées dernières. Il y a des bourses to,^V 
pour toutes les catégories rie pur Bish et Boole ont accompli de 
sang de sorte que tous les éleveurs beaux exploits au ehamp. 
sur les lieux auront des chances de Ubald Rose n’était pas à son

au tournoi de championnat à Troom, 
Ecosse. Les rondes éléminatoires 
fourniront 80 joueurs qui prendront 
part aux finales. La compétition 
comprend 188 joueurs professionnels 
et 34 amateurs. L’an dernier 237 
joueurs s’étaient inscrits.

T , , . Roger Wethered, champion ama-
i V1anadleri a encore ^défait teur anglais, et Cvrill Tolley, ancienix * j. Oiiampjon< sont {es ama­

teurs inscrits, mais presque tous les 
bons joueurs professionnels sont en­
trés. Les plus en vue sont George 
Duncan, Abe Mitchell, J.-H. Tay­
lor, Ted Ray, Harry Verdon, Alex 
Herd et James Braid.

Tout le continent européen sera 
représenté, en plus des joueurs an­
glais, car au nombre des inscrits 
on rencontre Aubrey Boomer, cham­
pion français, Arnaud Massey, Jean 
Oasiat et Angel de La Toirré, de 
Madrid.

I^es États-Unis ont douze bons 
joueurs d’inscrits. Ce sont Walter 
Hagen, Gene Sarazen, Jim Barnet-. 
Pelham Manor, Charles Hoffner, 
John Farrell, Tommy-D. Armour. 
George Aulbach, J. Thompson, 
MacDonald Smith, F.-W. Clarke, 
Leo Digel et Harry Brown.

décrocher quelque chose. Les "con 
ditions des affaires à réclamer ne 
sont pas aussi dures que les an­
nées passées de sorte que ces cour- j par Biiel 
ses réuniront probablement de 
nombreux partants.

poste, souffrant encore d'une bles­
sure qu’il s’est infligée à Québec, la 
semaine dernière. 11 fut remplacé

A DORVAL
Le secrétaire Raymond Beaudry, 

du club Dorval, est actuellement à 
Ottawa, en mission pour la réunion 
qui doit s’ouvrir immédiatement 
après celle de Blue Bonnets du 115 
au 32 juin.

Les membres du Dorval vont en­
core voir du nouveau lorsqu’ils se 
rendront au club. On y installe un 
département de paris mutuels 
au-dessous de l’estrade, qui a 
été construite l’an dernier. Cet 
endroit sera réservé aux hom­
mes. Les dames auront aussi 
leur place pour enregistrer 
leurs paris, ear la direction a déci­
dé de leur réserver l’espace au-des­
sous de la grande estrade. C’était 
là que tous les membres pariaient 
l’an dernier. La piste est en excel­
lente condition et M. Fred Richard 
prétend que des nouveaux records

La coupe de l’Hôtel Windsor, la I seront établis cette année.

LE TENNIS
LA COUPE DAVIS

Dublin. 5. L’Irlande a gagné 
leQéiinnnafoires de la coupe Davis. 
‘ et après-midi, en battant l’équipe 
tics Indes. Le score fut de 3 à 2 
en faveur de l'Irlande. Les clubs 
a . aient chacun deux victoires, mais 
le Dr McCrea, d’Irlande, a défait 
S.-M. Jacob, des Indes dans la 
finale des simples. Les scores furent 
de. 6-4, 6-2, 6-4.

, A OTTAWA
Ottawa, 5. — Les fervents du ten­

nis ont été témoins de belles joutes 
cet après-midi, à l’ouverture du club 
Ottawa. William Tildeu, l’ancien 
champion du monde, accompagné de 
Samuel Hardy, Lindley Murray, de 
Niagara Falls, et Willard Crocker, 
champion d’Ontario, jouèrent des 
parties simples et doubles,

Tilden et Murray jouèrent trois 
sets de simples que l'ancien cham­
pion remporta par 3-6. 6-4, 6-1.

Dans les doubles, Hardy et Mur­
ray ont défait Tilden et'Crooker par 
4-6. 6-2, 6-2. Il a plu durant les 
joutes, de sorte que le terrain était 
détrempé, mais en dépit de ce con­
tretemps, les joueurs donnèrent du 
jeu rapide.

LES CHAMPIONS DU PARC 
LAFONTAINE

Le tournoi de l’association des 
clubs de tennis du Parc Lafontaine 
s’est terminé dimanche après-midi, 
non sans quelque surprise. Ca- 
dotte-Durand ont^pris le champion­
nat des doubles; Édouard Beaudoin 
a remporté la palme dans les joutes 
simples.

La finale des doubles qui alignait 
Cadotte-Durand contre Fontaine- 
Rainville, n’a pas été aussi contestée 
qu’on était en droit de s’y attendre. 
Les vaincus ne semblaient pas avoir 
leur confiance habituelle, surtout 
dans le deuxième set. Disons, ce­
pendant, que les vainqueurs ont très 
bien joué et,qu’ils ont remporté une 
victoire bien méritée. Le score fut 
de 6-4, 6-2 en faveur de Cadotte- 
Durand.

Édouard Beaudoin a défait Mar­
cel Rainville, en finale, par le score 
2-6, 6-1, 6-4. On peut dire de cette

toute que les deux adversaires ont 
lien joué chacun à son tour. Le 
premier set fut assez terne. Ce 

n'est qu'au deuxième set que Beau­
doin se réveilla et paralysa complète- 
inçnt son adversaire. Le troisième 
«et fut le plus contesté des trois, 
mais on sentait que Beaudoin avait 
foi en son jeu. Samedi après-midi 
dans la joute Beaudoin-Durand, 
abandonnée vendredi soir à cause de 
la pluie, Beaudoin était sorti vain­
queur, l'emportant par le score 9-7, 
6-4.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

NATIONALE
A Cincinnati— R. H. E. ;

Chicago............ 030000006— 8 12 21

Grimes et Taylor: Morrison, Bag-
by, Boehler et Gooch. ^ _____

Note.—Il n’y avait que trois par- j tiqué les décisions de Gloster. 
ties de cédulées pour lundi dans la 
Ligue Nationale.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

2 11 .744
1 19 .558
• 19 .558

ô .500 
.476 
. 465 
395 
302

La partie par manche:
Québec.................. 000 000 000—0
Canadiens............. 100 000 000—1

Sommaire: Sacrifices, Buell, Win- 
go, Curtis, Underhill, Bish, Connors, 
Frankhouse. Buts volés, Martin. 
Buts sur balles, de Martin, 2; de 
Crowe, 4. Retirés par Martin 3; par 
Crowe, 2. Laissés sur buts, Qué­
bec. 10; Canadiens, 9. “Passed balls’ 
Wingo, Connors.

AUX TROIS-RIVIÈRES
Les Trois-Rivières, 5. — Mont­

réal a battu Trois-Rivières hier 
après-midi, par 5 à 0, comptant 
quatre points dans la première re­
prise sur un deux-buts de Grant, un 
coup de circuit de Dyke, une passe 
à Jones, suivie d'un coup de trois 
buts de Hunnefield et d’un coup de 
sacrifice de Singher. Pour les visi­
teurs, le lanceur fut Manlove et fut 
très solide. L’arbitre Gloster, pour 

| échapper à la foule, dut être protégé 
par la police. Gardner, du Mont- 

| réal, et Preo, du Trois-Rivières, fu­
rent expulsés du jeu pour avoir cri- 

qu '
Résultat détaillé :

Montréal.......... 401000000—5 10 1
Trois-Rivières...000000000-—0 4 2 

Batteries: Manlove et Duplessis; 
Grenier et Preo, Feeley.

Le* jeux olympiques
Paris, 5. — La piste du stade de 

Coulombes, où auront lieu les jeux 
olympiques est terminée. Les 
athlètes pourront maintenant s’y 
entraîner. Los experts ont déclaré 
qu’elle était parfaite.

Les travaux de construction du 
stade lui-même se continuent et les 
officiers olympiques dirigés par le 
baron Pierre de Couvertin, qui 
l’ont visité hier se sont exprimés sa­
tisfaits. Le baron a déclaré que le 
Village Olympique sera situé à 
quelques pas du stade.

22
POSITION DES CLUBS

G. P. P. C.
Roval............... 9 .640
Canadien........ . . 15 9 .625
Québec........ . . 9 15 .375
Trois-Rivières.. . . 9 16 .360

New-York......
Pittsburg ......
Brooklyn........
Saint-Louis... .
Cincinnati..........  20 ï
Chicago............... 20 5
Boston.,............. 17 S
Philadelphie.......  13 I

AMÉRICAINE
A Washington:—- ’ R, H. E. j

New-York........ 000000020—2 9 l!
Washington. . . 0100021 Ix—5 10 Oj

Bush et Hoffmann; Zahniser et -------
VA Boston:_ ! Drummondvillo. 5. — Devant une

Cleveland . . .000021012—6 10 1 assistance d’au delà de 1000 person-
Boston.............. 000000050- 5 8 3 nes’ ]e.^,ub de baseball de Drum-

Mortôn, Smith. Boone, Uhle et ' 'nondvnlearemporté ^victoire par 
O’Neil, Mvatt; Ferguson, Murray, '1,n ^5ul;at 4 ^ ^ fur le club Buck 
Piercy et Picinich. ' i Luns, de Montréal. Ce fut une

Note.—Il n’y avait que deux par- j 0arL<’ mouvementée et le jeu fut très 
ties de cédulées pour lundi dans la r.aP, e,<;s deux cotés. Le travail

A Drummondville

Ligue Américaine.
POSITION DES CLUBS

G. P. P. C.
New-York...... . . ‘20 13 606
Philadelphie .. . . 23 18 .561
Cleveland....... . . 24 19 .558
Détroit........... 22 .488
Saint-Louis.... . . 19 22 .463
Boston........ . . 15 • 23 .395
W ashing ton. . . . . 17 24 .415
Chicago.......... . . 15 23 .395

INTERNATIONALE
A Buffalo:— R. H. E.

Rochester.........100110100—4 10 2
Buffalo..............000000120—3 7 2

de la batterie des Drummondville 
fut des plus excitants, surtout à la 
septième manche, alors que les visi­
teurs mirent trois hommes sur les 
buts avec seulement un homme de 
retiré. Le lanceur Scharmel, se­
condé par Bousquet le receveur, re­
tira les deux frappeurs suivants au 
béton, aux applaudissements de la 
foule. Le travail de la batterie des 
visiteurs fut effective et sut à dif­
férentes reprises se tirer de positions 
dangereuses. Tessier du club1 
Drummondville, frappa un coup de 
circuit avec deux hommes sur les

Le Devoir du 5 juin 1913
L'enseignement industriel et tech­

nique au Canada. — La Commis­
sion royale chargée de s’enquérir 
des besoins de notre enseignement 
technique recommande qu’une som­
me de $3,000,000 soit répartie en­
tre les provinces à ces fins. Les sub­
sides seraient distribués suivant le 
chiffre de population.

* * *
Cent ans de paix. — Les délégués 

à la conférence internationale font 
plusieurs suggestions aux gouver­
nements intéressés. Erection de 
monuments en Angleterre et aux 
Etats-Unis.

* * *
Tous sont satisfaits. — Les con­

seils municipaux de Verdun, de 
LaSalle et de Lachine sont prêts à 
approuver le projet des boulevards
de l’aqueduc.—*---- ------

La construction
à Verdun

Judd et Lake; Mohart, Werre et bute- 
Urban. Dimanche prochain, le club local

A Baltimore:— tra rencontrer le club de Richmond
Jersey-City... .000001100—2 11 2 !sur. S9P. terra'n- Cette partie pro­

met d’être intéressante, le club de 
Drummondville ayant encore une 
victoire à son crédit contre le club 
de Richmond.

Baltimore.........20001002x—5 6 0
Zellars et Freitag; Parnham et 

Cobb.
Note.—La joute Syracuse-Toron­

to a été remise pour cause de pluie 
et il n’y avait que trois séries de
cédulées pour lundi dans la Ligue j Dmmmond viUe 0000ü400x 
Internationale.

POSITION DES CLUBS

A
Ifi juin 
30 juin

Résultat par manches : 
Buck-Cubs . 000000000—0

-4 12 2

5 juin 
9 juin 

19 juin
o Q ; A Plymouth, i Cherbourg et
” 28 iujn 8 noût

7 juin

Sommaire:
12 juillet

Cherbourg et fe

Rochester..........
G.
29

P.
11

P. C. 
.725

Baltimore........... 28 17 .622
Toronto.............. 21 17 .553
Reading.............. 22 19 .537
Buffalo................ 19 20 487
Jersey-City.......... 17 26 .395
Newark............... 15 23 .395
Syracuse............. 12 30 .286

Coup bon pour le > 7AjSfr™0Uthi8*,u>ùt 
circuit, Tessier: buts volés, Pepin, 30 lui" 4 août

CROISIERE MEDITERRANEENNE
30 Juin (Thos (k»k rt Fils) Tuscan lu

mel 11 ; but sur balles, de Dumesnil ^
2, de Scharmel 1 ; laissés sur les buts, I 16 -, 
Buck-Cubs 8, Drummondville 9;; 23 juin 
arbitres H. Kirouac et H.-J. Fisk. ;
Temps de la partie, 1.50 h.

A Londonderry et
9 juin 7 Juillet 

16 juin 14 juillet
21 juillet 

30 juin 8 sept.

Glaagow
Columbia 

Assyria 
Cameron lu 

Tuscan ta

$1,379,935, sera probablement diP 
passée.

Les principaux permis du mois 
reviennent à la compagnie Metro­
politan Housing, qui. avec l’octroi 
du gouvernement, fait construire 
une série de vingt logements rue 
Willibrod, au coût de $70,000.

Er Australie
Melbourne, 5. (S.PA.) — L’as* 

pect de l'agriculture a complète* 
ment changé à cause de la pluie 
abondante qui est tombée sur la 
partie est de l’Australie y compris 
la Nouvelle-Gai les du Sud et le 
Queensland où .régnait 3a sécSie* 
resse. ^ __

Usez le Devoir pour savoir ce 
lu'on pense des' partis, en de- 
ors des partis, pour connaître 
» qut se vasse ions votre par- 
i. Vou* êtes un esprit indépen­
dant? L:se: /- Devoir pour sa- 
oir ce qut se passe chez les 
as indépendants. Un mois, 50 

• itn rm.

Une mesure efficace

La police a inauguré il y a un 
mois un service qui apporte de 
substantiels résultats. Huit agents 
de police sont installés en perma­
nence à l’entrée et à la sortie du 
pont Victoria et identifient les au­
tos qui passent. Durant le premier 
mois, toutes les autos qui ont passé 
le pont ont été examinees et identi­
fiées. La besogne était désagréable 
et fastidieuse autant pour le public 
que pour les agents, mais les résul­
tats en valaient la peine.

En effet, un grand nombre de 
voitures volées depuis longtemps, 
soit à Montréal, soit à New-York, à 
Chicago, etc., ont été retrouvées et 
les voleurs, coffrés et condamnés, 
on a pu réussir à pincer des voleurs 
qui, après avoir cambriolé des ma­
gasins de Montréal, filaient avec 
leurs marchandises. Le résultat a 
été que les vols d’auto à Montréal 
ont sensiblement diminué au lieu 
d’augmenter comme c’est l’habitude 
en ces temps-ci.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

dcuandk d'euploi'i — jaw* n
■•ta. ïs *ou«. et 1 tsu par mat •uppitna». 
taira.

DEMANDES D’ELEVES t — Jntqa’è U 
; aata, 2# •au», «t 1 «ou par toot luppia 
ven tait-.

• TOUTES LES AUTRES DEMANDES . —
jaequ’à 2a mou, 211 aau. I aaa par mal '»W3
plein en taira.

CUAMORES A LOUER; — U •••« Jn.- 
““ta. 1 Par mot «opp'f me*. ^>;re. 

TROLVEi — Juequ'a 26 mou, 26 «oui. I 
t ryr.,-a»l •appiemeotaira.

PERDU: — Jnaqa’à 20 muta, 26 aena, l 
par met aupplen.«maire.

MAISONS. MAGASINS, ETC, A LOUSEri 
— Juequ’a 26 mata. 2S aoua. J aaa par mat 
•upplen. an ta ira.

A VENDRE; — Juaqu’â 20 -mata. Il aaaa, 
I »«« Par mst auppléaientaira.

CARTES PROFESSIONNELLES, Urlf aur 
flamande.

AVIS LEGAUX: — IS aana In ligna nga'a.
NAISSANCES. DECES. MESIKS- - »4 

aana par iniartlan.
REMERCIEMENTS! — Sa aaaa.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON ■ 

NEÏ.LES. ETC.: — 11.00 par iniartiao-

STRAINS
■■ par jour pour
CHICACO

»12 1,10 Æ\ 2

9
“rTs4

TRAIN PU MATIN

Wngon* ordinaires et, 
wn pous.Ut* ans*! wa- 
«on-observatnlre. Mont­
real A Chlengn. Wngon-t 
sillon, Montréal 6 To­
ronto, (

TRAIN DU SOIR

Wagons ordinaires et 
wagons-lits. Montréal Arjiterik-ago. Wagons-lits et 
wagon - cmnpurtlniimts 
observatoire pour To- 1 
ronto. Wagon-salon, To­
ronto à Chicago.

Quitta Montréal II. de l'E. 0.18 km* 
Arr. à Toronto 6.10 p.m-
Arr. 1 Detroit 1.18 a.m*
Arr à Chicago H. C. 8.00 • m.
H. de l'E.: Heure Solaire de l'Eat

Quitte Montréal H. de l'E. 10.00 p.m.
Arr. à Toronto T.30 a.m.
Arr. A Detroit 2.30 p.m.
Arr.* Chicago H. C. 8.08 p-m.
H. C.: Heure Solaire Centrale t

PACIFIQUE CANADIEN

Durant le mois*de mai, les permis 
de construction accordés dans la 
municipalité de Verdun ont atteint 
le nombre de 38, avec une valeur 
totale de $251,425. C’est un résultat | 
satisfaisant, mais moins considéra­
ble que celui du mois de mai 1922, 
alors que les permis, 44 en nombre, 
s’élevaient à une somme, de $310,- 
335, constituant ainsi le plus haut 
record de la construction à Verdun, 
en un seul mois.

Les permis des quatre premiers 
mois de l’année forment un total de 
$302,450; les totaux du mois de mai 
ajoutés, la somme atteinte l’an der­
nier pour les douze ‘ mois, soit |

TRÈS BON MARCHÉ
Billets d'été

pour

Touristes
dans les

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
ROBERT REFORD COMPANY. LIMITED

D« Montréal à Glaagow
9 juin fl Juillet 3 août Athoni»

15 Juin 13 juillet 10 août Saturnin
22 juin 20 Juillet 17 août Cassa mira

A Plyme-nh, t Cherbourg et * Londres
Ifi juin 21 Juillet 25 août Ausonla
23 Juin 28 Juillet 1er sept. Andania

7 Juillet 11 août 15 sept. Anton la

DE NEW-YORK 
Queenstown et * Liverpool

14 juillet Carmania
28 juillet Caraniu

Montagnes Rocheuses Canadiennes 
et sur la Cote du Pacifique

Cherbourg et à Southampton
2fl juin Berengari*
10 juillet AquMania i
10 juillet Mauretania

* Hambourg !
Tyrrhenia | 

Laconia I
Londras

Albania
Saxonla

Route du Parc Jasper — Route du Mont Robson

Maintenant en vigueur
Vancouver 
Victoria 
Seattle 
Portland

Parc National Jasper - $110.55
Magnifiques paysages montagneux et pente la moins 

élevée de toute compagnie de chemin de fer

Dernière limite pour le retour: 31 Octobre
Arrêts facultatifs autorisés.

$13230

^mandez notre brochure explicative. Permattec-nous 
d’arranger votre itinéraire pour vos vacance» de cet été.

Mort d’un jockey A St-Jacques le Mineur
Dimanche dernier, le club de base- 

Le jookey j bail L’Acadio, a rendu visite aux

DE BOSTON
A Lircrpool et à Qutanstawn

9 Juin 12 Juillet Sncwin i
23 Juin 26 Juillet Scythia I

..ignements complet» à THE ROBERT ' 
RI.I ORD CO., LTD., Montréal, ou suprég 
de» -Kent» locaux-

Pour autre information, renseignements, etc., s’adresser 
aux agents. Chemin de National du Canada, ou au bureau de la 
vHle, 230, rue Saint-Jacques. Main 3620.

joueurs de Saint-Jacques-Ie-Mineur. AVIS PIIRI IPd ‘ Le club L’Acadie, à sa première A W là* iUDkly.

Belmont, N.-Y. 5.
T. Haynes a succombé hier d’une 
syncope, juste après la course 
‘‘steeplechase”, qu’il venait de ga- ■
gner avec, sa monture “Sweet Kiss”, oute do la saison, a remporte la vie-, m donn< _u.t, fPr, vendu ^ M 
propriété de M. de Peyster. | f e (;^b adversaire par le dt justice, au i>iu» » riront ,i,ruier m
avait dû réduire son poids de 15 r<hmltat de neuf à six. 
livres pour participer à la course 
et s’était trop affaibli. Il était âgé
de 35 ans.

Un boxeur se suicide

ebérlsseur, le jeu»ii vingt et un juin courant 
A ou*e Ireurei «te l'ava'nt-raWU, gu bureau 
du notaire aouasigiul, ««voir :

1. Un lot de terre ayant front sur la rue 
Mentana, en !« cité de Montréal, connu 
coOTuno Miwit le lot numdro nnatorre de j 
la subdivision of fiel elle du lot numéro 
onze (11-14), des plan et livre de renvoi 
officiel* du village «le Xt-Jean-Baptlste. |

sene................................. ODC franen i ‘,VCTC u»w maison et autre* bâtisses \ cri-
AiAmo an » ' Portant l<s n'midros civiques 6fi4 èOie me sérié . . . 80c. franco! 566 de ladite rue Memana.

2. Un lot de terre ou emplacmient ayant

LETTRES DE FADETTE 

3ième et 4ième

80c. franco ! 
Remise spéciale pour les com- j

Cincinnati 15 Oj ^Vd. annonce Ted tfid Le!
Alexander, Kaufmann et O Far- wis, pugiliste anglais, ancien cham

1rell; Rixey, Coueh et Wingo.
A Philadelphie:—

Boston.............. 010500001—7 13 2
Philadelphie... .10101060X—9 13 3 

Fillingim, Genewich et O’Neil; 
Weinert et Wilson,

A Pittsburg—
Brooklyn .., 010002101—5 9 1

Une dépêche de la Presse asso- ^ fr^'»'ur tadMe «e Me^kn.; « i.-riié”d.ci«e, venue de Lape Town, Atn- mandes a la douzaine. En ven- Montre-»!, coimw: ««mie étant i« lot numéro
cent dix-huit de I» subdivision offldell* 
du lot numéro Irai* ceint vingt-cinq 133.’>-' ’ — ' ôrf>ion des poids moyens, a attenté 

ses Jours. U y a trois mois, il | 
s’é4ait embarqué à New-York, pour i 
une tournée en tYfrique et en Aus- j 
traWe en compagnie de sa femme j 
et de son enfant.

Le boxeur Lewis comptait de 
nombreux smis à Montréal, où tl ! 
est apparu à plusieurs reprises

ANTIKOR-LiUUtNCE'

;Pittsburg.... . .000100101—3 11 1 dans des combats intéressants.

\CO0t *AOtCHLt|sun. jtmc»ct. «

* J ISURIhCl MONTSTAl.

118) dix» plan et ïlvrc d» renvoi olflclrtj 
du village df la Cûte St-Louia, «vrc les 
Mtiaam No» 696 «t 600 «le la rue Mcntana.

Lan Immeubles appartiennent aux héri­
tier* tfatiitnmita 1res «le feu Damate La- * 
belle, tant majeur* que mineur*.

Le* «on<lltIon» de la vent* «eront donnée* 
Ion de la vente «u avant, en a’adreatant 
au notaire *ouaaIgné.

Montréal, ce vdnq de Juin, mil neuf cent 
vingt-trot*.

J.-A. NADEAU, notaire.
97, nu NaJnl-Jacquea, Uiambrt 34

Aux Imprimeurs
Dépt. d»

Imaraulaa* f Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour Imprimeries 
à des prix raisonnables*

L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, m St Vinci . . MONTRÉAL

Oeurs pour incubation
Spécial pour d’ici qulnre jour» — loût) 

oeuf* des Haces hoek Barré Bouges R. 
Island Wyand.tte Blanc et Leghorn bland 
Crète double ou simple. Lot» de 100 as­
sorti», comme nous les aurons, fS.50 plus 
75c. pour Imite d'empaquetage, montant 
crédité sur retour de la botte. Frai* de 
port payés Ici. Couvée de 15 oeuf», I2.5U 
et 30 oeufs $4.00 assorti» à votre goût. 
Ne nuinutiee. pas celle chance exceptionnelle. 
Oeufs «le IÜiules Bronïe, 47.50 pour lu 
oeufs et Dinde» Hollandaise» ?10 pour 19 
oeuf». Oeufs d'oies Toulouse et Embdeu, 
95 pour 7 oeuf». Oeuf» de Canards Pékin,

S rua canard blanc. Houcn canard brun.
luicovery foncé (canard de Barbarie). Il 

pour 11. Oeuf» assortis même prix. Trios 
Pintades, 97.50. Trios Dindes Bronze de 935 
A 950. Beiui trio Oie* Embden en Ponte, 
925 Toulouse aussi, même prix. Puons, Foi*

; sans. Pigeon» de toutes races. Gravure 
I grandeur 18 x 25. En couleurs naturelles, 
j 140 race» de pigeons avec Index, attachée,
! indiquant le vrai nom de la race par le» 
j meilleur» auteurs Anglais indispensable. 

9150 la copie. Brochurette illustrée de 20 
gravure» de* races de pouî-s, canards, oies, 
dinde», falSM'.i», paon, lapin», etc. Le* 

l plu* avantageusement connu» au pays, 25 
] sou» par poste. Traité élémentaire sur i'é- 

levnge du dindon. 23 sou». Cartes postules 
en couleur» naturelle» aucune» race» d*

; poules, canards, dinde», etc., 10 sons pièce,
| collection de ’2 91 00, fait un magnifique 

cadra. Ecrive* vo» besoins nous échari.
, g eons. Achetons et vendons tout, animaux 

Shorthorn, Ayershlre, Holsteine ,Jer»ey, etc, 
Cochons Yorkshire. Blrkshtre el Chestei 

! White, Ecrive* non», vo» besoin», in­
cluant toujours timbre» pour réponse» a», 

î surée et «n vous éviter» du trouble et des 
dépenses. E« Ferma Avicole, Va mask», St.

I Hyacinthe. Québec.

A VENDRE
A SACRIFIEE, — Ferme avicole > 

Langlois à St-Jérômc. S’ad. Gtimn, 
Langlois et Cio, 105 St-Paul est, 
Montréal.

PLATRIER

D. PARE
ENTREPRENEUR

Enduit* «t blanchi»****, 1549 Papinean 
Telephone St-Loul* 6ï»;)J.

AUTOMOBILES

CHAUFTEUBS MECANICIENS demandé». 
Suive* ln» cour». Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cour» privé» pour 
dames. S’ad. Coulombe, 70#, DemouUgny- 
o*t. TOI.s Est 4344.

COLLEGE DE BARBIERS
: V(Aile*-vou» occuper une excePcnte post, 

tlnn, avec le plu» haut salaire payé.’ Qnét- 
que» semaines d'anurcntlssage «ufflunl: 
Sysytème uioaeme. Position assurée, pour­
centage payé en anprcnent, S’adresser 
Molrr Barber College, #2. M-louïrent

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE 
POUR 1121
LACULNE

SUBURBAIN

! De la C#t* St-PauJ de
10 minutes a partir de 5.05 ».m. 

uc lu Place d’Arme* (Bureau de post*), 
•ervlce de

}0 minutes de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 minutes de 8,00 a.m. à 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m, * 7.00 p.m.
20 minute» de 7.00 p.m. a 12.00 a.m.
40 minute; de 12.00 a.m. à 12.40 a.m.

Dernier tramway pnur l-arhlue 6 12 40 a.al. 
De Lu ch inc (Stoney Point), service «le 
I# minutes d- 5.30 a.m. à 82)0 a.m.
20 minute» de 8.50 a.m. è 4.,30 p.m.
10 minute* de 4,30 p.m. 0 7.50 p.m.
20 minute* de 7.50 p.m. à 12.50 u.m. " 
40 minute* de 12 50 n.m. ft 1.30 a.m. 

Dernier, tramway de Lachine ft 1.30 a.m,
BORDEAUX - MONTREAL-NORD 

de Bordeaux l
10 minutes de a.50 a.m. k i.37 a.m.
15 minute» de B.37 a.m. k 4A0 p.m.
10 minute* de 4.50 p.m. 6 8.00 p.m.
15 minutes d? 8 00 n.m. à 12.22 a.m.

Dernier char dr Bordeaux ft 12.22 n.m.
De Montréal-Nord:

16 minute» de o.t» «.m. k 8.45 a.m,
15 minutes de 8.45 a.m. k 4.45 p.m. ,
10 minutes de 4,45 p.m. à 8.15 p.m.

15 minutes de 8.15 p.m. ft 12.00 (minuit) 
Entre Montréal-Nord et Ahuutalc seule­

ment.
15 minute* de 12.13 a.m. ft 12.30 a.m.
?l> minute» de 12.30 a.m. à 12.50 n.m.
30 minute» de 12.50 a.m. ft 1.20 a.m.

Dernier tramway de Montréal-Nord ft 1.20 
a un.

k 8T.LAURKNT ET CABTtERVJT.Uî 
De* avenues laout-ltoyal et du Parc, ser­

vice de
5.00 a m. ft 5.45 a.m.
5.45 a .ta. ft 7.45 a.m.
7.45 «un. k 4.15 p.m.
4.15 p.m. ft 6.45 p.m.
6.45 p.m. ft 9.00 p.m.
9.00 p.m ft 1 O0 a.m.

Dernier tramway pour fartiervjlk, 1.00
a.m..

De rnrfîrrvltle, service de
15 miuut.-s de an a.m. ft 6.39 a.m.
10 minutes de 0.30 a.m. ft 8.30 a.m.
1» minutes do 8.30 u.m. ft 5.00 p.m.
10 minutes de .5.00 p.m. ft 7.30 pun. «
15 minute» de 7.30 p.m ft 9.45 p.m. >
30 mtrutes de 9.45 p m ft 1.45 a.m.

Dernier tramway de Cnrtlervllle, 1.45 a.m.
BOUT DE I/1LE î

DE LABALLE ET NOTRE-DAME
00 minute» de 5.60 a.m. ft 12.00 minuit 

DU BOUT DE L’ILE 
50 minute» de 0.00 a.m. ft 1.00 a.m. 

TETRA UI.TV II. Uî 
Dé Umlla et Notre-Dame t

15 minuL-i de 5.00 a,a», ft 9.uo a.m.
30 minute» de 9.00 a.m. ft 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. ft 7.00 p.m.

56 minute» de 7 00 p.m. à 12.00 (minuit)
POINTE-JU7X-TREHBLE8(par Natre-Damel 

De la rue Nutre-Dame et 1ère avenue 
servie» de

15 minute» de 5.0U a.ui. ft 4 00 p.m.
7 minute* de 4.00 p.nj, à 0.45 p.m.

15 minute* de B.45 p.m. * 7.30 p.m.
20 minute» de 7,30 p.m ft 12.10 a.m.
30 minute* de 12.10 » m. ft 1.40 a.m

Dernier tramway 
blr» ft 1,40 n.m.

Dernier tramway 
bies ft 3.to a.m 

De 7.00 a.m. à 8.45 a.m. et de 5.15 à 6.14 
p.m.:—tramway* supplémentaire» ft la 
Plar# d'Ar»-»* «t ù* la Place d'Armel.

15 minute» de 
10 minâtes de 
15 minute» de 
10 inimités de 
15 minutes de 
30 minute* de

polir Palnte-aux-Tren». 

de la Polnte-aux-Trem-

-)

^D'INVENTIQNI

En trm» pays 
I.'INYENTFl'B

*. Demande* le GUIDE og 
qui »*ra envoyé gratl».

MARION g MARION 
<44, RUE UN1VKB8IT»

TEL.I UP 9414
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LA QUESTION DELA RUHR
On croit que le nouveau premier ministre Bald­

win prendra .ne attitude plus ferme que celle 
de M. Bonar Law — La conférence qui s’ouvri­
ra demain à Bruxelles aura une grande portée.

Londres. 5 (S.P.A.) — On attri­
bue au premier ministre Baldwin 
l’intention de prendre une attitude 
plus ferme que celle de M. Bonar 
Law sur la question de la Ruhr et 
celle des réparations et la déclara­
tion qu’il a faite à un journal fran­
çais a éveillé un nouvel intérêt ici 
à ce sujet.* Selon les renseigne-1 
ments de la meilleure source, tou­
tes les rumeurs disant que le gou­
vernement anglais a préparé un 
nouveau plan pour résoudre le pro­
blème difficile des réparations ou 
que le premier ministre a l'inten-j 
lion d’aller à Paris consulter M., 
Poincaré, ne sont pas fondées. On 
présume que tout dépendra de la 
prochaine conférence qui aura lieu ; 
entre les hommes d’Etat français et 
belges et de la nouvelle note alle­
mande qui n’arrivera probable­
ment pas avant la fin de la semai­
ne.

Selon le correspondant du 77- 
mes à Parts, que l’on peut considé­
rer comme bien informé, il n’y a 
pas encore d’espoir de règlement a 
moins que l’Allemagne n abandon­
ne sa resistance passive dans la 
Ruhr. Le correspondant affirme 
que pas même M. Loucheur s’il ve­
nait au pouvoir ne consentirait à 
des négociations sauf sur cette ba­
se mais que si l’Allemagne était as­
sez sage pour céder sur ce point il 
n’y aurait aucune difficulté avec la 
France pour fixer le montant des 
réparations.

On croit de plus en plus, selon 
ce correspondant, que la Belgique 
est fatiguée de cette inertie prolon­
gée dans la Ruhr et il ajoute que 
la clef de la situation est mainte­
nant à Bruxelles où In conférence 
de mercredi sera probablement le 
point de départ de nouvelles négo­
ciations, d’où l’Angleterre ne sau­
rait être exclue.

TRAITE CAN ADO-BELGE
Bruxelles veut reprendre ses pourparlers avec 

Ottawa pour conclure une entente commercia­
le s*vec nous.

Paris, à (S.P.A.) IS Etoile Belge 
journal de Bruxelles, dit que te 
gouvernement belge est à la veille 
de reprendre des négociations pour, 
eonelùre un traité de commerce 
.-ve;* le gouvernement canadien, (’es 
négociations avaient commence 
1’: il*oaine dernier, en octobre,; 
t i: nd M. W. S. Fielding, ministre 
(’(s finances, et M. Ernest Lapoin­
te, ministre de la marine et des! 
pêcheries pour le Canada étaient 
en Europe, mais elles durent être 1 
suvpem’ues en janvier à cause du 
retenir des ministres canadiens au 
t'anad::.

Dcpu s «me h* Canada a rejeté 
Penten e engio-belg % le lio.mmion 
a placé un certain nombre t l'art i- 
t les belges sou soi; tirif intenne-; 
diaire an* run demander en re­
tour tari > le jeu ’*t.d E ntoile Belge 
soutient qu’.i r i as : intérêt de 
la Belgique de . ' '} '■ 1 traite de

commerce avec le -Canada et que 
ce traité est nécessaire.

Selon les statistiques le Canada 
a vendu à la Belgique en 1921 pour 
20.1.000,000 de francs tandis que la 
Belgique vendait au Canada cette 
année-là pour 14.000,000 francs. 
Pour tes ventes qui sont six fois 
les ventes de la Belgique au Cana­
da le Dominion a payé en droits de 
douanes 3.000,000 de francs seule­
ment. La Belgique a vendu au Ca­
nada pour 18.200,000 francs d’ar­
ticles en verre soit la moitié des 
exportations de la Belgique au Ca­
nada et* sur ees articles le Domi­
nion a reçu plus de 2,500.000 francs 
en droits de douanes.

Les droits de douanes de la Bel­
gique sur 203.000,000 de francs 
d’exportations canadiennes sont de 
14 00(1 francs moins élevés que les 
droits des. douanes canadiennes sur 
18,250,000 francs d’exportations de 
la Belgique.

LES Ci ,'iFERENCES DE LONDRES
La c acascion qui se poursui Ta entre les C’omi- 

taz' : anglais et L métropole sur les questions 
h.. ..pIcô et économiques commencera vers le 
premier octobre à Londres — Le programme 
déiinitif n’est pas encore arrêté.

LA NAVIGATION

Mort d’un vieux 
. ioup de mer

LL CAPITALSL SIMARD, DE Sü- 
KBL, A.VUILN COMiMA.VDAM 
DU ••SACILNAY", LST MORT 
HIER. - IL AVAIT .NAVfüL’E 
PENDANT QUABANTE-TROiS 
ANS DANS LÉS EAUX CANA­
DIENNES
Le capitaine Joseph Simard, 

commandant à bord du “Sague-: 
nav”, de la “Canada Steamships 
Lines”, a succombé hier soir, à sa j 
résidence a Sorel, à une maladie 
qui le minait depuis dix-huit mois.

Le défunt était l'un des naviga­
teurs les mieux * connus dans les 
aeroles mari times de notre pro­
vince, ayant navigué pendant en­
viron quarante-trois ans sur le 
fleuve, les grands lacs.et le golfe. 
Il laisse une épouse, née Tarcile 
Pelletier; quatre fils, Joseph, di­
recteur-gérant de la “Sorel Lghtj 
and Power Co., Ltd.” et directeur; 
de la Chambre de commerce de i 
Sorel; Arsène, de Chicoutimi, I.ud- 
ger, de Tracadu*. N ou v e 1 -45 ru ns- 
wirk; Edouard, de Sorel; cl cinq 
filles, Mme A. Petitclerc, de Sorel; 
Lucie, également de Sorel; Mme 1. 
(iariépv, de la Haie-St-Paul ; Jean­
ne, de Sorel et enfin Ursule, aussi 
de Sorel.

Le défunt était ne à la Baie-St- 
Paul; il avait commencé de navi­
guer à l’âge de quinze ans. C’est 
le capitaine Simard qui a piloté, au 
cours de la dernière grande guer­
re, de Montréal à la Painté-au-Tè- 
re. tous les sous-marins construits 
à cette époque par le “Canadian 
Vickers”.

ESCALE A H AUiin AX

ASSASSINAT D’UN CARDINAL
Un fe.oupe de bandits attaque le vieil archevè- 

q 2e de Saragosse dans son automobile et le 
tuent — Son secrétaire est grièvement blessé: 
— Ce serait l’oeuvre d’ouvriers mécontents.

Saragosse, 5, <S.P.A,> — Le car-, 
dinal Sol de villa y Romero, vieil 
archevêque de Saragosse a été tué 
d’un coup de fou pendant qu’il al­
lait visiter un monastère dans la 
banlieue de cette ville hier.

Le cardinal était assis dans une 
automobile avec son secrétaire 
quand il lut attaqué par un grou­
pe d’hommes qui n’ont pu être 
identifiés. Le chauffeur a été tué 
et le secrétaire grièvement blessé, j 
On recherche les assassins.

Jean, cardinal Soldevllla y Ro­
mero, avait été élevé au cardina­
lat en 1919 au mois de décembre et: 
la barrette lui avait été remise à 
Saragosse pendant les fêtes de Noël 
de cette année-là par le comte Fa­
ya, envoyé special du sou;.rain 
pontife. I! avait reçu le chapeau

rouge au mois d’avril suivant. Il 
était né le 2U octobre 1843 a Za­
mora et devint évêque de Tarazone 
en 1889 e, archevêque de Saragos­
se en 1901.

UNE EXPLICATION
Londres, 5. (S.P.A.) — Le cor­

respondant du Times à Madrid dit 
que l’assassinai du cardinal Sol- 
nevilla se rattache à un différend 
ouvrier survenu entre le cardinal 
et plusieurs ouvriers employés sur 
sa propriété. '

Le cardinal avait la réputation 
d’être aimé à Saragosse où il était 
archevêque depuis • 1901'. 11 avait
joué un rôle éminent lorsque le 
gouvernement proposa d’accorder 
une plus grande liberté aux non 
catholiques.

Une dépêche 
mande que les

LES CANDIDATS DANS ONTARIO
On en compte déjà 273 pour 111 divisions électo­

rales — T rois femmes briguent les suffrages 
populaires.

I.omlrcx, 5. (S.lLA.i L'ordre 
du jour de la conférence impériale 
(pii itura lieu à Loftdr s en octobre 
prochain n’es nas encore complet 
car les Dominions n’ont pas tous 
envove l.s questions qu'ils dédi­
sent v discuter. On apprend que 
l’Australie a laissé entendre qu el­
le soulèverai' a coi stion de la pré­
férence tarifaire.

On a definitivement règle que 
1 s conférences auront lieu le plus 
près poss:file du 1er octobre et que 
la -conférence économique et la 
conférence impériale siégeront con­

curremment. On s'attend à ce que 
la conférence économique fasse 
rapport a la conférence impériale 
si nécessaire,

La question du status des indiens, 
du Kenya ne seca pas remise à la 
conférence d'octobre comme on i 
l’avait récemment rapporté. Il est, 
reconnu que cette question sera ré-j 
glée avant cett? date.

Le bureau des colonies, le bu­
reau du commerce et les autres j 
départements concernes sont très; 
occupés à préparer les conferen­
ces.

datée de New-York 
navires de la com­

pagnie de navigation générale ita­
lienne de la ligne italienne feront 
désormais escale dans le port de 
Halifax à leur aller en Europe aus­
si bien qu’à leur retour, où ils pour­
ront charge*' ou décharger leurs 
provisions de liqueurs, et cela afin 
de ne pas violer la loi américaine 
interdisant à tout navire de mouil­
ler dans les eaux de la république 
voisine avec des boissons a son 
bord. Cette déclaration était faite, 
hier, par M. J.-Y. Belhar, directeur 
gérant dos deux compagnies en 
question.

Bien qu’aucune autre déclaration 
n’ait été faite concernant les an­
tres lignes sur les moyens à pren­
dre en vue de se conformée à la loi 
qui sera rigoureusement mise en vi 
gueur à partir de dimanche pro­
chain. on dit dans certains cercles 
maritimes que leurs navires feront 
également escale aux ports cana­
diens pour v charger et décharge- 
leur approvisionnement de liqueui ->• i coup

Les lignes White-Star Dominion 
et Clinard ont déclaré qu’elles se 
conformeraient à la loi mais ell *s 
n’ont pas laissé entendre de quelle 
manière elles le feraient. M. Fred- 
G, Heller, agent général pour les 
passagers de ia ligne Royal Mail 
Steamship a déclare* que cette ligne 
se conformerait aussi à la loi.

La Compagnie de Navigation lié 
nérale Italienne vend des Billets 
qui comprennent le vin dans U* pris 
du passage. Cette compagnie a un 
service de paquebots rapides antre 
New York et Gènes.

LA GREVE

Toronto, 5. (S.P.C.) — Avec la 
nomination fixée au 14 juin, e&( 
probable que trois rente candidats 
entreront dans la dernière étape de 
la compagne électorale provincia­
le. Déjà 271 personnes ont etc 
nommées par les trois principaux 
partis de la province et par un cer­
tain nombre d'organisations indé­
pendantes. Les conservateurs sont 
en tête avec 99 candidats. Les
nuers unis ont 81 candidats sur lit 
comtés et les libéraux suivent de 
près avec 72 candidats nommes, il 
va18 indépendants qui ont pose 
leur candidature juàqu'ici.

Dans «2 comtés au moins trois,

La dernière défection a eu lieu 
dans Kent-Est, où G.-F'. 'Reycraft, le 
candidat iberal s’est retiré, lais­
sant M. Manning Doherty, minis­
tre de l’agriculture dans le cabi­
net Drury en présence de W.-S. 
Beamiss, conservateur.

Jusqu’à date trois femmes sont 
candidates. Ce sont Mesdames 
üroyes et Becker, candidates des 

fer- fermiers unis dans Toronto, et Aime
B.-O. Allen, représentant les libé­
raux de Fort-William. Trois cen- 
didats jusqu’ici n’ont pas d’adver­
saires, ce sont W.-F. Nickle, con­
servateur dans Kingston, J.-A. .Ma­
thieu. conservateur dans Rainv R«-

•andiiiats"brigueront ,('s suffrages ! ver et AI. R.-H. Grant, ministre de
tandis que dans Ottawa-Ouest on; 
annonce qu’il y aura sur les rangs! 
cinq candidats, deux conserva­
teurs, un libéral, un ouvrier et un, 
indépendant. \u cours de la se-' 
maim* dernière plusieurs candi-1 
dats se sont retirés laissant le i 
champ libre à un fermier uni et à, 
un représentant soit du parti li­
béral soit du- parti conservateur.

’instruction dans Carleton 
Les forces ministérielles sont 

fortement éprouvées; on a annon­
cé que le premier ministre Drury 
sera incapable de remplir ses en­
gagements d’ici quelques jours à 
cause d’un mal de gorge qui l’em- 
pêche de parler. M. w.-E. Ranev, 
procureur général remplacera le 
premier ministre.

Examens de
dactylographie

Les candidats au certificat offi­
ciel décerné par l’Association des 
Dactylographes du Canada et qui 
ont suivi leurs cours dans les col­
lèges et les couvents sont priés de 
ne pas trop retarder a nous adres­
ser leurs épreuves s’ils veulent re­
cevoir en temps les diplômes pour 
le jour de la distribution des prix.

Nous avons déjà fait remarquer 
qu’il faut au moins quinze jours 
pour examiner les travaux et faire 
préparer tes certificats.

Adresser toutes les communica­

tions au Secrétariat 
Scott. l’.Q.

de l’A. D. G..

Au Séminaire de
Sainte-Thérèse

Selon les privilèges accordés à 
ses fondateurs et bienfaiteurs insi 
gnes, mardi b 9 juin a t> heures, 
dans la chapelle de cette institti- 
‘ion. un service solennel sera chan­
te pour le repos de l’âme de M. le j 
< hanoï ne J. O. Dubois, ancien curé, 
de Saint-Esprit.

E. roulis amis et anciens élèves; 
sont priés d’y assister.

La Demoiselle d’Hormeur
P\E jolies barrettes, 

des bagues ex­
quises en platine et 
montées de superbes 
diamants, des lavalli­
ères finement ciselées, 
tels sont les cadeaux 
qui font toujours plai­
sir à la demoiselle 
d’honneur.
Du plus coûteux au 
plus humble ils por­
tent tous la marque 
suprême de distinct ion 
qui provient du choix 
des matériaux et du 
soin de la main-d'œu­
vre’

LE VIN OU
Paris. 5. (S.P.A.) Une grève gé­

nérale des chauffeurs et des soutiers 
du iMfayette. qui doit partir du Ha 
vre pour NewYork le 9 juin 
tous les autres paquebots 
qui doivent aussi partir pour les: 
EtatsUnis après cette date, menace 
d’avoir lieu si les marins ne reçoi­
vent pas l’assurance que les deux li 
très de vin auxquels ils ont droit 
chaque jour en vertu de la loi de k: ‘ 
marine marchande française conti < 
nueront de leur être distribues pen­
dant qu’ils seront dans le port de 
New-York. Cette décision a été pn 
ve hier aux quartier- çeinvuix de} 
(’Union des marins.

Une assemblée plénière des délé | 
gués de l’union des chauffeurs et! 
des soutiers aura lieu demain et on i 
s'attend à ce qu'elle ratifie un u-ltt- 
matum rédigé par son comité exé­
cutif qui place la ligne française 
dans le dilemtie suivant, c’est-à-dire : 
d’avoir à prendre son approvision 
nement ordinaire de vin ou de souf- ' 
frir une grève.

La Ligne française avertie de ce j 
mouvement n’a pas donné wore sa 
décision, mais on déclare que L* 
Lafayette partira samedi avec son 
approvisionnement de vin rouge or­
dinaire pour l'équipage.

la* ministre de k» marine mar 
ehiinde est en conférence avec Jet 
ministre du commerce pour rédiger! 
une entente qui règ e'ra le sta! s des j 
navires de commerce français peu j 
dant ou’ils seront dans h* port del 
New-York. Te projet sera soumis nui 
premier ministre Poincaré qui le 
présentera à Washington. L’esprit! 
de la note constituerait une tenta

plus considérables que les 
bénéfices qu’ils en retireraient.

LF. “CANADIAN EXPLORER”
Le “Canadian Explorer”, de la 

marine du gouvernement, parti de 
Montréal à destination de Cardin 
et Swansea samedi soir et qui 
s était échoué aux environs de Aer- 
chèros. a été renfloue des hier 
après-midi, mais seulement apres j 
qu’on l’eut déleste de 450 tonnes ; 
do grain. Ce* ojsrgo est revenu a 
Montréal au cours de la nuit der­
nière. Comme j* n‘a subi aucune 
avarie grave, i! se remettra de nou­
veau en route cet après-midi.

REGISTRATEURS . 
EN CONGRES

LES CONSERVATEURS DES HY­
POTHEQUES DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC TIENNENT ACTU­
ELLEMENT LEUR TROISIEME 
REUNION ANNUELLE DANS 
LA VIEILLE CAPITALE.
Québec. 5 (S.P.C.) — Le troisiè­

me congrès annuel de l’Association 
des Régistrateurs de la province de 
Québec s’est ouvert ici hier à l’hô­
tel de ville et -e terminera jeudi 
après-midi.

, , _____Plus de quarante régistrateurs as-
!.c "Metagania de la c<>rnPa8 ■ sistent au congrès présidé par M. 

du Paciftqu.•■Canadien, venant de y . A Bernier, règistrateur du com- 
(ilasgoxv avec 211 passagers de cd-,.. , rislet

(>29 en troisième i asse, es , ^ ma|re jjamson a souhaité la
heure demain matin et à Mont-i bien^nue.aux congressistes et pla-
ré a! vers les huit heures du soir

MOUVEMENTS DES NAVIRES

franc a K 1 bine et «29 en troisième ciasse, es., 
■ ' attendu à Québec de très bonne

! cé les salles de l’hôtel de ville à
L’“Emprcss of Scotland”, de la 

même* compagnie, _ est attendue a 
Québec demain soir 
heures, venant 
Hambourg et Ch

vers les huit 
de Southampton, 
•rbourg.

de la ligne An- 
est parti diman- 
â destination de

leur disposition.
Le but de ces réunions est d’ar­

river à un système uniforme d’en­
registrement dans les diverses ré­
gions de la province. .

Les régistrateurs particulière­
ment ceux des districts ruraux 
sont unanimes à déclarer que les 
transactions d’immeubles ont di­
minué d’un tiers.

Deux discours ont été prononcés 
le premier par ,I.-W. Denis, régis- 
trateur de Nicolet sur les privilèges 
et l’hypothèque et le second par 
Fortunat Fournier, règistrateur des 
Trois-Rivières sur les recherches 
pour les certificats.

Demain Mes Octave Roy, ancien 
. président de la Chambre des no- 

* ' t.lires, et T. Brossard, de Montréal, 
'traiteront de l’organisation des bti-

I

ntc à l'amiable 
nt américain et 
permette aux

des français d'a
s de vin chaoue

live pour un? ente 
avec le gouverrieme 
voudrait que l'on 
membres des èqnioa 
voir leurs deux litre 
jour.

'■'Le* navires français dans les 
ports étrangers sont une partie du 
territoire français et selon la loi 
internationale bien établie, les lois 
françaises doivent s’appliquer. C’est 
là ce nue lira la note en substan­
ce. Il est entendu qu’elle ajoutera 
que tous les navires français

Le “Saturnia” 
chor Donaldson, 
che de Movîlle
Montréal. J

L’“Olympic”, de la ligne White-;
Star est arrivé hier soir à New-,

, York, venant de Southampton et
t Sherbourg.

l.'“Hofiierîe”. de la meme ligne,! 
est arrivé dimanche à Southamp- 

: ton. venant de New-York via Cher-j 
i bourg. ,

1 )ERNTI BS ARRIVAGES
Le nombre des navires a (duel!

lient dans notre port ,e''! Vfipuom ! reaux d’enregistrement , ranle-si\. \oici la liste officielle.
Ides arrivages pour la journée, ■""*r
; ' “Peû« ton". Thos. Harling and |
Son. hangar 14. r, r > iI “Liconia”. Robert Reford Co.v
hangar 1. . , c. • • „*‘,folh Inez”, WaKord Shipping
Co., section 40. * , i

"Kirktown”. Brown and Rvan^
Mcvntrôse". Pacifique-Canadien. I 

hangar 7. „ „ .
"West Camngaw .Robert 

ford Co., au quai Vickers.
"HvcresMcLean. Kennedy

Revue dominicaine
Directeur: R. P. M. A. Lamarthe, 

O.P. Sommaire du numéro de juin: 
S. G, Mgr Rouleau. O.P.- Message 
d’adieu. I ra Domenico L’Evêque 
de Valleyfield. R. P. D.-C. Gon- 
thirr. O.P. Le fondateur d’une j

Re-:

d., hangar 15.

de 1? 
a la 
iden 
tefol

Cadavre repêché
■s employes” de la Dominion 
1 ( o. ont repêché hier 1 
d’un inconnu qui flottait au fn 
e rivière. Le cadavre transport*' 

n orgue n’a pa* encore ete 
fie » croit que c’est un ma-

Xhamarrtsl'tt

pont être visités par les 
gouvernement avant d’en 
les eaux territorial * m 

tT.es armateurs de Paris 
dant les décisions du 
ment et de leurs etnnlovi 
lenrieux et ils refusent 
qursi nue ce 'Oit si ce n’< 
navires n art iront avec h 
vi.vionnement habituel di 

Il n’v a cependant aue 
re-nenxée.

Conui'ent pouvons nom 
représailles contre icv 
qui apnorten' 1er* or à I 
a demandé hier Pun des 
fonctionnaires de la h*q

agents du 
trer dans 
léricainr*.. 
en atten- 

gouverne-

Tvl. d’Ânnunzio

nu
mi

UliT
iric f>*Ai

T»

église. R. P M.-A. Lamarche. O.P. - j 
Culture cléricale. Abbé Antonio j 
Huot— f.’ouvrier anglais bouge.

Dons l'Ffftise et dans l'Ordre: A 
l’étranger; Lé P. Colomban é.équej 

Professeurs de Fribourg — En : 
Avignon Le P. Janvier reste à No-, 
tre-Dame — Syndicats chrétiens au 

1 Ifexique. An Canada: Hommages} 
de h. presse à Mgr Hou loan (suite) ;

Le sacre de Mgr Bouleau—Ordi­
nation sacerdotale Un sermon du 
P. Marion Retraites d’écoliers -— 
Mgr Gagnon (par Fra Domenico).

Recensions J. de Hemptinne:
I ne âme bénédictine (M.-A. L.) 
B. P. Eugène; Les Frères Mineurs 
Capucins (M.-A, L.) R. P. Gapello: 
Tractatus canonicO morafis rte Sa- 

# . cramcntis (P.S.D.) R. P. Coronata:
en aéroplane 1 De Loeis et Temporibus Sacris (P.

S.D.) R. P. Ferrugia: De Casnum 
eonscientine resernntione (P.S.P.l 
M. Piston hi : De Synodo dioecesa- 
no (P.S.D.) Le bienheureux (tri* 
gnion de Montfort Le Séminaire 
•unadien des Missions étrangères 

Autres publications,
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- I.e cor- 
l i Central Sews à 
selon l'Epoea. Ga- 

ii/io est en route pour 
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n M-h.i. D’Annunzio es 
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se 'O réponse : 
journalistes. I e 
ge en réponse à 
njootait qu’en a 
ce les nnmiebots 

i rnise ne mronf 
dans le but de 

: charger leur 
d<' Monenr.

Et agir «insi 
«Krt-, nrolonfferi

! d six i'viirs ni !(
i (nronvéïMênt* r i

rail aux passage

m ievt 
iième ; 
autres » 
nine ci

hîirtfc*’
nnrnvi

Ordination à Ste-Anne- 
le-la-Pocatière

p

pro

tb
<nr*

-tit

nitiére, 5 * D.N. 
.>hain aura lieu 

Anne-de-la-Poca- 
émonte d’ordination de 
iuveaux prêtres.*,ux “évites seront MM. 
i ' .que. Napoléon îtu- 

Ilionne. Clément Le- 
h Pctchlt. R. I anguay.
J its. Brochu, P. Potvm.

—faits d’après le* plana four­
nis par les architectes.
Xl’TRKS TH AV AUX QUE NOUS 

nt,ruions :
qRIl.f Al,E pour banque, bu­
reaux, etc. — en bronze, en 

fer ou en cuivre.
PLACAGE en or, 

nickel.
argent ou

LES OUVRAGES D’ART 
F.N CUIVRE. I.TKE.

IT. S»t>fuiit*i KM 143

TELEPHONE EST 8000

^>4i|mls<Si%res
Vente de Robes d’Eté

Plus de 500 ROBES 
des plus nouvelles 
pour l’été en vente à 
3 prix caractéristi­
ques.

Tissus: voile, guiu- 
gan, percale, ratine, 
voile égyptien, or­
gandi. etc-

Nuances: rose, bleu 
pâJe, mauve, tan, co­
rail, mais, marine. Co­
penhague, ete.

Ces jolies robes sont 
toutes des plus nou­
velles ; magnifiques 
garnitures.

Vous pouvez vous 
procurer deux robes 
pour le prix d’une.

Voyez nos vitrines.
N’oubliez pas mer­

credi, à H heures.
Valeurs jusqu’à 

4.98 pour . ‘
Vale u r s 

12.50 pour ..
Valeurs

18.00 pour .

2.98
jusqu’à
6.98

jusqu a
12.98

Soyez ici à i ouver­
ture des portes.

CREPES ALL TYME ET WONDER
Les deux tricots de soie les plus en de­

mande pour jupes, robes, niantes, etc., etc. 
Choix complet de toutes les nuances or­
dinaires ou nouvelles, la verge,
TAFFETAS CHIFFON NOIR BONNET 

SOIE TAFFETAS chiffon noire Bon­
net, 38 pouces, fabriqué par la fameuse 
maison française C.-J. Bonnet & Fils ; 
qualité pleinement garantie. Prix réduit 
de 3.50 la verge à

2

2 .29
Au rez-de-chaussée.

Costumes de Bain
GILETS (sans manches) blancs pour 

le sport; modèle passant par-dessus
la tête; nous venons de les 3.50
recevoir d Angleterre . . ..

CHANDAILS blancs avec manches 
longues et col ouveri .. 8.00

COSTUMES de bain tout d‘un mor­
ceau. en coton bleu marine, jupe à
meme 1.19 A 1.50

COSTUMES <le bain purr 4.5Q 
laine, en marine, gris, brun

BAS GOLF pour hommes; un beau 
rhnix. .. .. 1,75 A 4.00

—Au rez-de-chaussec.

1 oile à Rouleaux
TOILE UNION à rouleaux, bordure rou­

ge. qualité souple appropriée aussi pour tor­
chons de vaisselle et de verrerie; la verge,

—Entresol.
10 1

VENTE DE BAS
POUR DAMES ET ENFANTS

.49
Bas en soie artificielle aux 

trois-quarts rie la jambe; haut 
et pied renforcés; pointures, 
81-2 à 10 
en noir seu­
lement; prix 
réduits de 
.79 et .89, la 
paire pour

BAS GOLF anglais, en laine 
ou cachemire, pour hommes et 
garçons; nuances : gris, brun, 
bruyère, lovât, chameau, beige, 
vert, oxford, revers de plusieurs

1 " 1.49 2 3.00
—Au rez-de-chaussée.

BAS GOLF 
pour hommes 
anres : gris, 
brun foncé, 
revers de 
nuances va­
riées: poin­
tures 7 1-2 
a 101-2: va 
leurs jusqu’ 
à 98 pour 

BAS GOLF eq laine et coton, 
pour garçonnets! nuances: brun, 
gris, bruyère, vert, lovât et mé­
langé, revers de différentes nu 
âmes; pointures. 7 1-2 
à 10 1-2. la paire ....

dftumiistSrères ■ ... .

Vente de Cos­
tumes Lavables

COSTUMES LAVABLES pour gar­
çons de 3 à 7 ans; modèles Middy, 
Oliver Twist el Busier, on guingan. 
galatea, duck, percale, unis ou ra­
yés, nuances nouvelles .. 2.95

Modèle Buster, en duck gris fini 
loile ; col et manchettes blancs ; 
ages, 7, 8, 9 et 10 ans 2*95

—Au premier.

en pure lame, 
et garçons; nu- 

bruyère, marine, 
lovât, mélangé ;

.69
.49

LE MAGASIN DU PEUPLE
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